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LA PROCHAINE LOI MILITAIRE
ET LES ÉTUDIANTS

A sa rentrée, la Chambre va être sai¬
sie, par M. André JLeièvre, ministre de
la guerre, d'un projet de loi sur l'orgue
uisation militaire.
Je voudrais brièvement envisager, ici

la situation qui devrait être laite dans
l'armée, de par cette loi, aux étudiants.
L'aiïectation et l'utilisation précise des
étudiants dans l'armée n'ont jamais été
prévues; lacune qui pendant la guerre a
privé le commandement de compétences,
a créé, par des mesures d'ordre particu¬
lier se substituant a un régime général,
des injustices et une perturbation dans
la reprise des études universitaires.
Puisque aujourd'hui il l'aqt encore,

contre toute espérance, envisager l'orga¬
nisation d'une armée, l'aisons-le dans un
but précis, celui môme de la guerre, en
tirant de la cruelle"" expérience de quatre
(années tout l'enseignement qu'elle com¬
porte. Sur cette question, je ne retiendrai
que deux principes aussi généraux qu'élé»
înentaires ; la rapidité de l'instruction
(militaire chez un homme physiquement
.entraîné et exercé, et l'utilisation des
compétences.
La valeur physique de l'homme permet

rapidement d'en faire un excellent soldat,
jet par conséquent de réduire dans de for-
lies proportions sa présence à la caserne.
A. cet effet, dans l'Université où i'organi-
pation en est très facile, il faut exiger des
étudiants une éducation sportivo com¬
plète. Ce n'est pas eux qui s'y refuseront,
toien au contraire; ils sont les créateurs
jdu sport, ils en restent les défenseurs
acharnés. Ce qui leur manque, ce sont
jles moyens de faire régulièrement, mé¬
thodiquement et scientifiquement l'entraî¬
nement physique nécessaire à leur pré¬
paration militaire.
Il suffit pour remédier à cela d'une

(entente entre le département de la Guerre
|et celui de l'Instruction publique. L'étu¬
diant arriverait à la caserne physique¬
ment préparé, assoupli, rompu à tout ce
qui constitue la vie corporelle du soldat;
il ne lui resterait à acquérir qu'un ensei:
gnement militaire. Or, ici encore il pour¬
rait aller vite en besogne, en appliquant
le principe des compétences. Chaque étu¬
diant, d'après la branche à laquelle il
lappartient,; devrait recevoir d'avance son
affectation dans tel service ou dans telle
larme. Il effectuerait une brève période
de « classes », afin de connaître les élé-
jments essentiels de la vie des hommes.
Puis, d'après le degré de ses études, il

ferait nommé dans un service d'office et
là un certain grade. Il continuerait et
Compléterait dans cette arme son éduca¬
tion militaire pour 'être apte, son service
terminé, à être nommé officier de ré¬
serve.
Je ne puis ici fixer un tableau d'incor¬

poration pour toutes les catégories d'étu¬diants; mais la chose est très possible.
[Les guerres ont pris des formes indus¬
trielles, tous les éléments qui font l'acii-
Jvité d'un peuple y sont représentés. Or,
puisque dans la société ces jeunes gens
trouvent place, il doit en être de même
dans les cadres de l'armée. S'il a semblé
me pouvoir en être ainsi, c'est que la
place était déjà occupée par quelqu'un de
mon qualifié. Mais je suis assuré qu'elle
(existait. Toutes les armes sont devenues

des spécialités au même titre que les ser¬
vices. L'infanterie elle-même est devenue
un organisme spécial où de sérieuses
compétences sont nécessaires. De plus,
la puissance des moyens d'attaque a fait
augmenter en profondeur la zone de dan¬
ger, et désormais l'on peut croire que les
positions arrières seront aussi périlleuses
que celles de l'avant. Dès lors, il n'y aura
plus à tenir compte des postes d'embus-
quage : le génie, l'artillerie, le service
de santé, seront aussi exposés que l'in-fa'ïiterie; ils exigeront pourtant chacun
des aptitudes et des connaissances spé¬
ciales. C'est en vue de remplir les fonc¬
tions de ces différentes armes, que l'étu¬
diant devra séjourner en caserne. S'il a
été normalement affecté, sa tâche y sera
simple; il lui suffira ou presque de s'en¬
traîner à exercer dans des conditions
spéciales, celles de la guerre, les fonc¬
tions-ou les travaux qu'il exerce dans sa
profession civile.
S'il en est ainsi pour l'étudiant, il peut

eu être ainsi pour tous les hommes ap¬
pelés sous les drapeaux. Une fois mis en
place, non point pendant la guerre, mais
pendant la paix et durant le service mili¬
taire, dans un cadre aussi régulier et
aussi rigide que celui des professions ci¬
viles, des aptitudes professionnelles et
éducatives seules assureront le grade et
l'avancement.
L'étudiant sortira de l'Université phy¬

siquement préparé. Il entrera à la caser¬
ne avec une affectation spéciale et la
qualité de ses études. Le temps qu'il de¬
vra y séjourner ne sera utilisé qu'à assu¬
mer en quelques semaines son instruction
de soldat, et .en quelques mois, son édu¬
cation d'officier. Son service achevé en se

perfectionnant et en acquérant l'expé-
rienèe de sa profession, il augmentera
ses compétences pour l'exercice de sa
fonction militaire. Il restera ainsi parfai¬
tement entraîné pour partir en campagne,
si besoin est.
Officiers et soldats s'intéresseront da¬

vantage à leur, tâche militaire, qui ne
sera qu'une forme nouvelle de leur pro¬
fession civile exercée dans des conditions
particulières Bien plus, ils apprendront
au contact les uns des autres.
Pour les étudiants, comme pour tous,

le séjour en caserne, aussi court que pos-
siblej deviendra un excellent apprentis¬
sage, dont l'individu et la collectivité pro¬
fiteront ensuite. En confiant à des hom¬
mes éduqués l'autorité et la discipline, en
les chargeant de diriger ou d'exécuter
des travaux, dont ils connaissent les' diffi¬
cultés, et dont, de par leurs aptitudes,
ils peuvent diminuer les dangers ou les
fatigues, on évitera bien des gaspillages,
bien des pertes de temps. Mais surtout,
on pourra réduire de beaucoup la durée
du service militaire.
Faire de la caserne une vaste école

d'application et d'instruction profession-
nielle; lui donner en somme une utilité et
un intérêt présents; faire qu'elle produise,
en même temps que des soldats, des
hommes plus instruits, plus expérimen¬
tés, et ainsi doublement utiles au pays :
voilà ce qu'espèrent et ce que désirent
les étudiants.

Bernard MOTHE,
Président de l'Union Nationale

des Etudiants de France.

L'ANNIVERSAIRE DE LA BATAILLE DE I-A MARNE

entre Polonais et Lithuaniens
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Terrible accident d'aviation
lin avion tombe dans ia cour d'un
patronnage et fait une humble

hécatombe d'enfants

[ LE BATON
f •

Un humoriste a écrit un charmant opus¬
cule sur le rôle du bâton, dans la société.
[Le progrès a toujours tendu jusqu'à ce jour
& l'éliminer de plus en plus des relations
sociales, et on le croyait relégué- à. jappais
au magasin des accessoires *du bon vieux
temps àVec la roue, la muselière de Cluny
et autres instruments de supplice, quand il
fait tout à coup une rentrée brillante dans
la légalité. Là Chambre nationale hon¬
groise vient de voter le rétablissement de
fa peine de la bastonnade.
Le coup est dur, c'est le cas de le dire,

pour les âmes sensibles. Quoi, nous avons
fait pénétrer les principes d'humanité
'dans les régions les plus lointaines et les
plus sauvages —par la force, bien enten¬
du. Nous avons démoli la Bastille, sup¬
primé les châtiments corporels et même la
prison pour dettes, et les Hongrois vont
rktablir sans crier gare un supplice Infa¬
mant condamné par tous les philanthro¬
pes ? La guerre ne nous aurait-elle rien
appris, ni rien fait oublier, et faudrait-il
îui imputer ce retour à la barbarie ?

Ne vous en faites pas. Sans doute la bas¬
tonnade est une évocation des plus mau¬
vais jours du régime pénitentiaire. Mais
quand vous saurez pour qui l'Assemblée
nationale hongroise a songé à la faire re¬naître. peut-être un sourire machiavélique
viendra-t-il errer sur vos lèvres... La bas¬
tonnade est destinée uniquement, par pri¬
vilège, par faveur spéciale, aux mercantis,
accapareurs, profiteurs et autres gens re¬
connus responsables, par leurs criminelles
manœuvres, de l'augmentation toujours
croissante de la vie.
Il est bon de rappeler qu'en Hongrie le

prix des denrées alimentaires a atteint des
chiffres extravagants. Un rond de saucis¬
son, une pomme, une paire de sabots, coû¬
tent le prix d'un bœuf d'avant-guerre, et
le reste est à l'avenant. Alors les Hongrois
avaient des démangeaisons dans les mains
quand ils voyaient condamner à une légère
amende les auteurs de leur misère. La
bastonnade est un argument « auquel on ne
résiste guère », comme dit l'autre. Il se-
jeait curieux qu'elle fût une des solutionsWe la vie trop chère en certains pays.
Il y a peut-être des gens, après tout, qui

préfèrent donner leur peau au bâton que
leur argent. Harpagon allant, voler l'avoine
de ses chevaux reçoit sans mot dire des
coups de trique de son collier. Un person¬
nage de Molière s'écrie :

lié, pendard, tu prends donc sroét h laF

Ibastonnade?

Dans certaine de nos colonies, il est no-
ïoire que le « né natif » préfère le bâton
à l'amende. Aussi un illustre prélat colo¬
nial. dont la mansuétude êvangêlique se
■colorait à l'occasion d'esprit bien français,
admirait-il l'infinie bonté de la divine pro¬
vidence, qui avait fait pousser le bambou
à côté de l'indigène...

P B.
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Revue de la Presse
Contre la vie chère

La Légion d'honneur
Faris, 7 septembre. — M. Jusserand, ambas¬

sadeur de France, est élevé à la dignité de
grand'eroix dans l'ordre de la Légion d'hon
peur.

Ministère de la justice
paris, 7 septembre. — Sont promus dansJ'ordre national de la Légion d'honneur :Au grade de commandeur :
MM. fhéodore-Paul Lescouvé, procureur

? [générai près la cour d'appel de Paris;Louis-Marie-Joseph Blondel, avocat généraljprès la cour de cassation
Au grade de chevalier •

MM. Albert Eyquem, président du tribu¬
nal de première instance de Bordeaux;Pierre Bru", président du tribunal de corn-
merce dOloron; Maurice Gagtel secrétairedu parquet général de la cour'd'appel deToulouse.

Mort de la grande-duchesse Wladimir
Paris, 7 septembre. — La grande-duchesseMarie Pawlowna, femme du grand-duc Wîa-dîmir, oncle du tsar Nicolas, est morte hierà ContrexéviHe; Elle était âgée de soixante!six ans. Bien que d'origine, allemande - elleétait née grande-duchesse de Mecklembourgdès son entrée dans la famille impériale rus¬

se, la grande-duchesse Marie Pawlowna té¬
moigna une grande sympathie à tout ce quiétait français. D'une vive intelligence, elles'attacha à l'étude de notre littérature et rem¬
plit ainsi les loisirs que lui faisait line situa¬tion un peu effacée à la cour.
Quand les négociations préparatoires, de

l'alliance franco-russe exigèrent la présence àParis d'un envoyé spéciail du tsar, la grande-
duchesse aux côtés de son mari fut la colla¬
boratrice des diplomates, en mémo temps que
par son charme et son élégance elle se ralliaitla société parisienne. Eloignée en Crimée, sousle régime bolcheviste, elle obtint par la' suite
l'autorisation de se retirer en France, ou elle
vient de mourir entourée de ses enfants, les
grands-ducs Cyrille, Borig ët André et la
grande-duchesse Hélène, mariée au prince
Nicolas de Grèce,

f

Le bolchevisme en France a vécu avant de
naître, déclare, dans le Radical, M. Pierre Del-
mouJy. Les naïvetés ou les impudences de lan¬
gage,de MM. Gachin-et Frossard ont eu ce ré¬
sultat d'en dégoûter ceux-là mêmes qui, pardiscipline, crédulité aveugle ou mysticisme,avaient tendance à l'admirer. Et cependant ilreste chez nous un danger constant d'agita¬tion bolcheviste ou anarchiste provoqué parcet ennemi intérieur qu'est la vie chère :

« 11 faut la combattre et il faut la vaincre.
Nos dirigeants n'ignorent pas qu'aux impôtsélevés et au pain cher s'ajoutent ia viande chè¬
re, le vin cher, le charbon rare et cher, lesvêtements et le linge chers. Tout ce qui est
nécessaire, indispensable à la vie, est de plus
en plus cher. C'est pour beaucoup la misère,de dures souffrances en perspective. Par de
sages, urgentes et efficaces mesures évitons
que l'hiver qui va venir ne frappe trop cruelle¬
ment, les gens peu fortunés et, les familles
chargées d'enfants. La misère, voilà ce quipourrait être en France la fourrière du Eolcne-
visme; voilà le plus insidieux, le plus néfaste
agent de haine et de désorganisation sociale. »

La politique de La France

en Rhénanie

Le Journal (M. Louis Rollin, député) :
«Nous sommes sur la rive gauche du Rhin.Le Rhin, disait dans un

, récent discours aux
Chevaliers de Colomb, le maréchal Foch, est
notre frontière naturelle. Contre la menacé
d'une nouvelle guerre, il est peut-être notre
plus grande sûreté. Sans doute, il ne s'agit pasd'annexer ces territoires à la France. Ce n'est
pas nous qui voudrions violenter la conscience
et la volonté d'un peuple. Mais il nous estbien permis de lui faire comprendre son erreur
criminelle d'hier et de taire tomber par l'exem¬
ple même de notre vie française tant de pré¬ventions et de préjugés qui l'ont dressé contre
nous dans l'odieuse agression du Hohenzollern.
Tous les représentants de la Fçance, depuis leplus humble soldat jusqu'aux plus grandschefs, doivent s'efforcer d'être là-bas des diplo¬mates. 11 convient de leur faire bien entendre,et nulle voix, certes, ne saurait être plus auto¬risée que celle du chef de notre gouvernement.Des directives et des instructions très nettessont nécessaires, et ,nous pouvons l'affirmer,impatiemmefit attendues. »

L'accord franco-belge
L'Œuvre (M. Henry Paté, député) :
« Quoi de plus naturel que la F>ance et laBelgique, soucieuses de maintenir la paix uni¬verselle, s'assurent pour parer à toute éven¬tualité ? Ce n'est pas quand la maison est enilammes qu'il faut signer une police d'assu¬rances. C'est avant le sinistre qu'il faut avi¬ser. L'unité d'action et de front, l'unité decommandement si longues à réaliser, qui ontété un des principaux facteurs de la victoire,doivent être conservées afin que ceux qui au¬raient encore des Instincts pervers,, sachent

que le faisceau admirable qui a aidé à notretriomphe est toujours aussi solide Les gou¬vernements de la France et de la Belgique sesont montrés prévoyants; il convient de les enlouer. Bientôt, souhaitoris-le. un accord écono¬
mique suivra l'accord militaire, resserrant en¬
core les liens d'afnitié profonde qui unissentles deux nations. »

Assez d'imprudences criminelles!
La plupart des journaux, en rapportant les

circonstances de l'effroyable accident de Mont-
rèugc, où quqtre enfants ont trouvé la mort,
stigmatisent la criminelle imprudence de l'a¬
viateur se livrant à 3'muti'les acrobaties au-
dessus d'une agglomération.
Leur opinion unanime peut être lésqmée par

ces quelques mots, dont notre confrère Excel-
sior souligne une photographie de l'accident :
«Une sanction sévère s'impose. La .vie hu¬

maine ne peut être à la merci d'aussi-excessi¬
ves et criminelles fantaisies. On parle tou¬
jours de telles sanctions sans jamais les ap¬
pliquer. Cette fois l'opinion publique exlgei »

Le lit d'Hindenburçj
Une affiche administrative placardée, à Spa

donne un avis, vraiment impressionnant, rap¬
porte le Gaulois :

«Cette affiche annonce que le jeudi 9 sep¬
tembre, à onze heures et demie, le receveur
des domaines vendra publiquement au inaga
sin de récupération belge, le lit... du maréchal
de Hindenburg. Voilà tout ce qui reste du
G. Q G. allemand ! Un lit ! Les dernières nuits
de celui qui l'occupait ne durent pas précisé¬
ment être 'de tout repos 1 Y aura-t-fl un ama¬
teur pour le lit d'Hindenburg 1 Le maréchal
viendra*t-il le racheter'? Ne lui rappellerait-il
pas au coniraire.de trop pénibles souvenirs t
On liquide et on part, disent les panneaux ré¬
clames. Cette fois on est parli a"vant...»
•an bscskTd b m hdbbaïselanaamaïasi

L'affaire Paul-Meunier

Paris, 6 septembre. — Mme Bernain de Ra-
a,™ a,rî'û interrogée aujourd'hui par M. Cluzel,instruction. Invitée à s'expliquer sur la

5n ?e Mme Bossard, qui, devant lecn^rmat^ r> Habert, prétendit n'avoir (pas
mie lu) m 9 ?,ern.ain de Ravisi avant la visite
Bernain „ iî? \ Berne. «n mai 1916, Mme
ripurement I S qu'elle connaissait anté-
ron-mwr L fi date Mme Bossard. Pourtro^s teth-L m. «rêSi Rlle a vereé dossier
assrité ft flP« enf^reonnes Cl"i Qhïrmcnt avoir
Mme Bossard en ioifS r ntrf Mme Bernain etivmi-y i3Ubix.ua. en luld. Ces trois Dersonnes sp-ront convoquées et entendues. M Seu-
mei^a, continue ses ex^ipati^-sur divers

Paris, 6 septembre. — Un terrible acci¬
dent s'est produit cette après-midi au
Grand-Montrouge dans les circonstances
suiv.antè'3 : M. Destienne, fils d'un direc¬
teur d'école de Montrouge, aviateur démo¬
bilisé, est employé à la Société d'aéronauti¬
que « La France Aérienne ». Une fois par
semaine, il Peut disposer d'un avion mili¬
taire du "Bourget, mis a sa disposition pour
parfaire son entraînement et se livrer à
certaines expériences.
Cette après-midi, Destienne résolut de ve¬

nir rendre visite à ses compatriotes. Vers
trois heures, 11 arriva au-dessus de Mont¬
rouge et se livra à diverses évolutions fort
hardies, qui provoquèrent l'admiration et,
il faut bien le dire, un peu aussi l'effroi
des habitants. C'est ainsi qu'à plusieurs re¬
prises, il vint virevolter au-dessus de l'é¬
cole dirigée par son père, dans les rues,
sur les places. Aux fenêtres, dans la cour
des écoles, de nombreux curieux, d'un œil
intéressé, suivaient les loopings, les vrilles
du hardi pilote.
Soudain, après avoir décrit au loin ' une

large ellipse, l'appareil surgit au-dessus des
maisons, presque au ras des toits. Comme il
franchissait, un immeuble haut de 6 mètres,
on le vit osciller et subir comme un tempsd'arrêt dans sa course. En même temps desdébris <Jë toile et de bois s'éparpillèrent en
l'air et retombèrent sur le toit et sur le trot¬
toir.
Les spectateurs, haletants, eurent l'impres¬

sion très lietté que la queue de l'appareil s'é¬
tait accrochft: dans des iils de transmission
de lumière électrique supportés par un pylône
installé sur le toit de la haute maison. Pour¬
tant iuppareil, emporté Twwson élan, pour¬
suivit sa trajectoire pendant une soixantaine
de mètres environ; il parvint encore à fran¬
chir les arbres de la cour de l'école libre pa-
roisgtale de Jvlo'ntrouge.
Un moment, les spectateurs du rapide dra¬

me eurent, nous dirent-ils, la sensation que
l'appareil allait se redresser et reprendre son
essor. Mais la vitesse manquait. La lourde,
machine, piquant du nez, vint s'écraser subi¬
tement sur le sol, fauchant au passage une
échdTTe appilyée au mur de l'école, où sur
chaque Schelori, afin de mieux voir l'aéro,
étaient grimpés des gamins de l'école. •
Ce fut épouvantable : l'hélice tournoyante,

trancha littéralement les petits corps, dont
deux furent projetéë par-aessus le mur de
l'école.
L'un d'eux, le ventre ouvert, déchiqueté, re¬

tomba sur le faîte; l'autre tenait au mur, collé
par sa tête écrasée. Deux autres enfants gi¬
saient écrasés sous l'appareil. Un autre avait
été blessé. Du poste de police situé en face,
de® agents vinrent aussitôt barrer l'entrée du
patronage, devant laquelle s'amassa tout d'a¬
bord une quantité de curieux, qui avaient, eux
aussi,-- suivi les évolutions du pilote. Puis les
secours s'organisèrent. On dégagea les corps
des petites victimes, que les parents éplorés
vinrent reconnaître. Ce sont : Maxime Planté,
11 ans, dont la mère, veuve, habite avec deux
autres garçdns et une jeune fille de vingt ans;Yves Périer, 14 ans; sa mère, veuve de guerre,
demeure 1, rue Victpr-Hugo, avec une jeune,
fille de seize ans; Robert Desmaret, 13 ans et
demi, dont les parents habitent route de Châ-
tillon; le père est inspecteur de police, déta¬
ché au service du Saint-Hubert-Club; la mère
allaite une fillette de huit mois. Enfin GùstSve
Bert, 10 ans, 35, Grande-Rue; le père, réforméde guerre, est cordonnier; il a.encore neux
filtes et un garçon.
Lés b lassés sont l'aviateur, qui a été trans¬

porté à l'hôpital dans un état qui no met pas
ses jours eh dangers, il n'a que des contusions,et le jeune Roger Renault, 12 ans; il a. eu la
jambe gauche brisée et porte une blessure à
la tête.

LE COUPABLE
L'aviateur René Détienne, 21 ans, ancien ma¬

réchal des logis, démobilisé récemment, avait
servi' danis l'aviation. Désireux d'obtenir son
rengagement, il effectuait un stage de septjours au 34e régiment d'aviation, Ire esca¬
drille, au Bourget, en qualité de candidat avia¬
teur réceptionnaire. C'est ainsi qu'il pilotait,hier, un avion de bombardement.
Interrogé par le commissaire de police, il adéclaré qu'une de ses commandes s'étant rom¬

pue quelques instants avant l'accident, il n'é¬tait plus maître de son appareil. Se rendant
compte qu'il allait à une chute certaine, il avait
coupé l'allumage pour échapper à l'incendie,quand l'appareil capota. L'enquête dira si ces
explications sont valables. 11 semble cepen¬dant que l'allumage ne fut pas coupé avant làchute, puisque l'hélice tournait encore à une
telle vitesse qu'elle envoya dans les airs les
corps des deux pauvres enfants qui se trouvè¬rent à sa portée.

LES SANCTIONS
Quelles sanctions sont applicables a' ce cri¬minel -.insensé? Le 29 août, paraissait - au

« Journal officiel » le règlement sur la circu¬
lation aérienne, élaboré par le sous-secrétariat
de l'aéronautique. Lés articles 48 et 40 de ce
règlement .sont ainsi conçus :
48° Aucun aéropef ne devra survoler une

ville'ou-une.agglomération, sinon à une aili^
tuile telle qu'il puisse atterrir en dehors de
l'a'gglôinération ou surun aéroUrome ouvert au
public au, cas où l is moyens de propulsionViendraient a Mire défaut.

49° Tout vol d'acrobatie est interdit au-des¬
sus d'une agglomération ou au-dessus des
aérodromes ouverts au public.
Mais aucune sanction n'existe pour assurer

le respect de ces dispositions. Un projet de loi
déposé à- la Chambre des députes en mars der¬
nier; prév'oit bien une amende de ÏOÛ à 500 fr.
inclusivement et en outre suivant les circons¬
tances,. emprisonnement de un à cinq jours.En cas de récidive' la peine de l'emprisonne¬
ment prevue par 1 article 482 du Code pénal
sera prononcée. De plus, l'article 5 de cette
loi indique que tout dommage causé aux per¬
sonnes et autres biens de la surface par unaéronef doit être civilement réparé par son
auteur. Actueilefnent, l'autorité civile, la ma¬
gistrature, sont désarmées., Les seules'mesu¬
res qui pqisçent' être, prises contre l'auteur de
l'occident d'hier sont :

i. Le radier de.l'aviation militaire;
21 Le poursuivre devant le tribunal correc¬

tionnel. pour homicide par imprudence;
3. Enfin, le poursyivre pour « le dommagecausé atfx personnes et aux biens de'la sur¬

face ».

Le Congrès de l'Union
des Compagnies secondaires

de chemins de fer
Paris,.6 septembre. — Les Syndicats des ré¬

seaux secondaires ont tenu hier et aujourd'hui
leur Congrès .cxtra'oFdiahre'à' la « Bclîcvilloi-
se». 48 Syndicats étaient représentés par
38 délégués.
La question des retraites a été 1 objet de lon¬

gues discussions. Elle s'est terminée par !e
vote d'un ordre du jor.r demandant la créa¬
tion d'un règlement de retraite comme sur

. los grands réseaux.
D'autre part, il a été décidé qu'une déléga-<.

Mon 's® rendra au ministère des travaux- pu¬
blics pour discuter cette question.
Le bureau a été ensuite chargé de choisir

son représentant pour la commission exécutivc
fédérale parmi les militants des grands ré¬
seaux en résidence à Paris. ' Puis • rassemblée '
a voté un ordre du jour a© confiance à la
CL G.. X. ~ i

LaCiiléfeiiGëfôKtauletrs
rejette frets répétés ils llensse
Paris, 7 septembre. — La Conférence des

ambassadeurs, qui n'avait pas été convo¬
quée depuis un certain temps, s'est réunie
hier aPrès-midi au quai d'Orsay, seras ia
présidence de M. Paléoiogue. Cette séance
avait surtout pour objet d'examiner une
série de requêtes récemment présentées par
le gouvernement allemand.
L'Allemagne demandait d'abord l'autori¬

sation de créer et d'armer en Prusse orien¬
tale une garde spéciale qui aurait eu pour
mission de surveiller les soldats boiche
vistes internés en territoire allemand à la
Suite du désastre subi par l'armée rouge.Le cabinet de Berlin avait cru habile de
saisir cette occasion pour augmenter quel¬
que peu les effectifs allemands.
La Coniérence des ambassadeurs a rejeté

cette prétention. Il sera répondu à l'Alle¬
magne qu'elle disposé chez elle de moyënssuffisants pour assurer la garde des bol¬
cheviks internés, dont Tachemicement vers
les provinces du centre à travers le terri¬
toire Polonais est d'ores et-déjà organisé.Le ' gouvernement allemand avait adressé
à la Conférence, une .autre note demandant
l'envoi d'une commission d'enquête en Ha,u.
te-Silésie; les commissaires devaient ê1ré
pris dans les Etats neutres ! CëtaHt là une
prétention insoutenable : l'Allemagne jetaitla Suspicion sur les missions alliées de «
Haute-Silésie et contestait leur bonne fol;
elle proposait de corriger 1e traité de. Ver¬
sailles et d'en faire surveiller l'exécution
par les puissances qui ne l'ont pas signé !A cette suggestion la Conférence a décidé
d'opposer une fin de no"-.recevoir.
Elle a enfin repoussé la prétention émise

récemment par le cabinet de- Berlin de re¬
fuser de reconnaître la compétence de M.
Hines, arbitre américain désigné Pour la
répartition du tonnage fluvial, en alléguant
que les Etats-Unis 'n'avaient pas ratifié le
traité de Versailles. Il n,'est pas admissible,
« "• «<4.eW que } vmefiosftuà- 'puisse, s ,mm isce r
dans lès affaires; dos alliés et contester une
désignation sur laquelle ils' se sofat- feis
d'accord.

Les excuses de l'Allemagne

L'agonie dujaaire de Cork
Les suppliques et les menaces se
multiplient, mais I. Llovd George

reste inébranlable

Varsovie, 7 septembre. — Communiqué de ,

Tétat-major du 6 septembre :
Nos détachements continuent à repousser !

avec succès les attaques des troupes lithua¬
niennes. Une compagnie de reconnaissance
de troupes lithuaniennes comptant 2 offi¬
ciers et 200 soldats et 6 mitrailleuses, qui
avait pénétré sur nos derrières, a été cap¬
turée. A l'est de Jajnowka, une des divi¬
sions de la légion a pris de nouveau 5 ca¬
nons et 150 prisonniers.
Le long du Bug, feu d'artillerie et actions

de patrouilles et de reconnaissance. L'ac-
t'on d'hier a amené la prise d'Hrubieszov,
défendu avec acharnement par l'ennemi.
Dans la région de Tyszowiec, nos trou¬

pes ont avancé un Peu, prenapt plusieurslocalités.
En Galicie, l'ennemi, reniorcé par de nou¬

velles troupes, a répété, le 5 septembre, ses
attaques sur nos positions, tentant obstiné¬
ment de nous repousser de la ligne du .-.uget de la Guila-Lipa.
Des luttes acharnées se sont engagées

sous Parchacz, Busk, Krasne, Pniatyn etKnichnicze, nos détachements, passant àla contre-attaque, ont inflgé de grandespertes à l'ennemi.
A l'aile sud, la situation est sans chan¬

gement.
La France donne des conseils de modération
Paris. 7 septembre. — Tous les efforts néces¬saires sont faits de tous côtés pour empêcher

que l'agression de la Lithuanie contre les trou¬
pes polonaises n'amène une ri-poste de la Po¬
logne et qu'un conflit n'éclate entre las deux
pays. La France a notamment donné tous les
conseils de prudence et de modération voulus.Sur le iond même du litige, l'enquête faite pres¬
que sur place par les missions anglaise et
française n'a pas fait apparaître, en ce qui
concerne Vilna, l'erreur qu'on avait attribuéeà la Conférence de la paix.

11 résulte des documents recueillis et de té¬
moignages indiscutables que la population li¬
thuanienne de Vilna ne dépasse pas 3 %. Dans
ces conditions, il apparaît bien que si les Li¬thuaniens peuvent revendiquer Vilna en se
basant sur des considérations historiques, ils
ne le peuvent guère en se basant sur le chif¬
fre de la population.
Par ailleurs, l'impression des deux missions

française et anglaise touchant les conditions
de paix de la Pologne à l'égard de la Russie
est que ces conditiohs, tout au moins telles
qu'elles furent communiquées à Varsovie aux
ambassades, étaient modérées et. équitables,dans leurs grandes lignes. Les missions ont
fait part de leur impression à M. Milterand,lors de leur retour.

à la Pologne
Breslau, 7 septembre. — La préfecture de

police de Breslau annonce que le préfet. M.
Zimmer, s'est ren-du le 3 septembre au con¬
sulat polonais pour exprimer ses regrets au
sujet dés incidents de Breslau.

Le plan allemand secret
pour organiser le désordre en Haute-Silésie
Paris, 7 septembre. — Un de nos confrères

publie les documents suivants émanant du
bureau Spree, organisme secret, qui groupedes officiers allemands d'&ctive et do réserve.
11 trace tout un programme de manifestations
et de désordres qui devront aboutir à des in-
terveptions armées : -

«-D'après les dispositions du bureau centraide Berlin en date du 17 août 1920, les manifes¬
tations publiques doivent donner l'ajrparerièpd'avoir été préparées pur les organisations
polonaises. Dans ce dessein il faudra avant
tout prendra garde que seules les entreprises
allemandes soient assiégées et pillées, il est
nécessaire de donner aux troupes polonaises
cette occasion d'occuper les localités en terri¬
toire plébiscitaire et de désarmer la police dpsûreté. Selon toute vraisemblance, les troupes 1d'occupation resteront l'arme au pied et lés
troupes de la Reichswehr trouveront là une
raison pour défendre et pour ôccuper la Hau¬
te-Silésie en liaison avec Tannée rouge, sui-vanTle plan 1 A.

» Signé ; von RŒDER major. »

Une autre Note se. termine ainsi :

« De Seihneidcmuhl, quelques-uns de ces
avions continueront leur route vers la Haute-
Silésie, vraisemblablement aux environs de
Kattowitz. Ces avions emporteront un certain
nombro de bombes de différents calibres, qui
auront été chargées à Schnbidemuhl de ma¬
tières explosives.
La presse et la demande de M. Sîmons

Berlin, 7 septembre. — Les journaux delundi après-midi rendent compte de la dé¬
marche de M.' Simo-ns à l'ambassade de
France. Seuls, la « Gazette de Voss », le
« Berliner Tagéblatt », et la « Gazette généra¬
le de l'Allemagne » publient un bref - com¬
mentaire. Tandis que'la «Gazette' de Voss»
et la « Gazette générale de l'Allemagne » ren¬
dent hommage à l'attitude du gouvernement
français, le « BeaTinçr Tagéblatt », prend letexte d'un -'télégrd.rnmc. adressé au général
le Rond pour 'attaquer Tattitude des/Fran¬çais en Haùte-Silésie.

Encore un train de l'Entente
arrêté par les cheminots

allemands
Berlin. 6 ' septembre. — ,On .apprend au-

joùrd'iiuî d'Erfùrt que le vendredi 3 septèm-
brë un fi-aitr contenant des Vivres et des mu¬
nitions pour les troupes d'occupation inter¬
alliées en l-Iaute-Silésie a été, arrêté en ;.gare
d'Erfurt par les' cheminots!

,

Il aVait déjà été contrôlé , à la ' frontière et
portait l'inscription, « Transport à destination
de l'Entente ». Lés cheminots visitèrent le
train et en détachèrent un wàgôn contenant
des munitions, ,'un million de cartouches. Ils
le dirigèrent sur une vôic de'garage, le dé¬
chargèrent le samedi et', firent exploser son
contenu en pjein,.fcfiamp.'
Le reste tlù transport continua ' sa, 'route.

Quoique cette nouvelle ait été tenue secrète
jusqu'ici, "on apprend que le ministre des
transports a ordonné la - révocation dés cou¬
pables. • ••
On sait que l'organisation intitulée « Com¬

mission - de contrôle d'empire » est composée
de' représentants des • deux fédérations socia¬
listes,' la Fédération Clés- cheminots", alle¬
mands et' celle dés- transports. Elles avaient
enjoint- aux- cheminots . de - contrôler 'les
transports d'après leurs propres instructions
et non d'après celles du ministre des trans¬
ports. ' La dite cômmission menaçait ' d'une
grève- en - cas de sanction; mais une conven¬
tion conclue le • mois ddrnieT entre le gouver¬
nement et la dite cbmsiission portait que4 lestrains destinés à l'Entente en vertu-du traité
de Versailles et-marqués comme tels, ne se-'raiefït pas contrôlés. '• ■ -

D'autre-part, elle- spécifie-en général que lecontrôle -doit s'exercer à -l'entrée eè Allema-

Londres, G septembre. — La Ligue du Do¬
minion irlandais vient, de taire un appel
au ro-i en favéuy de Mr. Mac Swiney, rap¬
pelant à Sa Majesté que durant la guerre
50,000 Irlandais ' sont tombés au champ
d'honneur.

Une protestation des Yrades-Unions
Londres. 6 septembre. — Le Congrès desTirades-Unions a adopté la résolution ex¬

primant son indignation de la décision du
gouvernement délaisser mourir.le lord-mai¬
re de Cork en prjson et fiisah' notamment :

« Au nom du.mouvement du travail or¬
ganisé, nous tiendrons ' le gouvernement
pour responsable de la mort du lord-maire
et nous lui rappelons qu'une stupidité aussi
aveugle rendra presque impossible toutaréconciliation entre l'Irlande et l'Airgleter-
re. »

Menaces au médecin de ia prison
Dtublin, 7 septembre. — Le médecin offi¬

ciel de la prison de Cork a reçu une lettre
du « commandant de l'arm-é-e de la Républi¬
que irlandaise » qui lui ordonne de quitter
immédiatement le p-ays, ca-r sa présence
donne un semblant -de légalité à l'attitude
criminelle qui est adoptée" à l'égard dè ceux
qui fent la grèsve de la faim.
Un télégramme de M. Griffith

au président Wiison
Londres, 7 septembre. — M. Arthur Grif¬fith, faisant foiVctiôns de président de la Ré¬

publique irlandaise, a envoyé au président
Wiison un télégramme rappelant la décla¬ration de M. Bônàr La\v du 24 janvier 1917,
-distwt : , ,.w

„
« Ce qu-e > président Wiison desifè ar¬

demment, -noilénous' battons pour l'o-btenir; »
une autr.e déclaràtiqn de M. Bonar-Law du
19 avril 1917, disant: «L'idéal et le but de
l'Amérique sont ceux des alliés, » et enfin
la déclaration faite par M. Lloyd George
qui, le 5 janvier 1918, disait que le « rétablis¬
sement du monde était basé sur le droit des
peuples de disposer d'eux-mêmes. »
M. Griffuth, après ces citations, termine

en disant : « Pour affirmer ce droit, le lord-
maire de Cork est en train de mourir dans
la prison de Brixton. »

Le gouvernement anglais est irréductible
Londres, 6 septembre. — M. Lloyd George

a opposé une nouvelle fin de non-recëvoir
à la demande de mise en liberté du îqrd-
maire de Cork. 11 a fait savoir de Lucarne.
qu'il 'étâit contraint de laisser la justice sui¬
vre son co"rs.
Londres, 6 septembre. — Dons le® milieux

autorisés, on déclare que si le lord-maire de
Cork- était remis en liberté, de graves con¬
séquences ré-sulterai-ent en toute probabi¬lité de son élargissement. Premièrement, de
nouveaux efforts seraient tentés, ainsi quecela s'est déjà produit lors de la mise en
liberté des condamnés 'qui avaient usé du
même stratagème, pour continuer avec plusd'activité la longue série des meurtres de
policiers. '

Ce serait un précédent qui permettrait àtoute personne emprisonnée pour des faits
identiques à ceux qui ont motivé l'arresta-,
tioii du lord-maire de C'ork d'espérer à bon
escient d'être secourue en temps opportun'
et de recommencer lès mêmes actes à la
première occasion. À moins que le but
poursuivi par le lord-nlaire et son parti nesoit de poursuivre la lutte en Irlande jus¬
qu'à l'obtention de la complète indépen¬
dance dg ce pays et de son établissement
en Etat souverain complètement indépen¬dant des fies Britanniques, cas auquel au¬
cun accord ne serait possible entre eux et
le gouvernement, les souffrances du lord-
maire et la violente campagne entreprise
Par lui et son parti pour s emparer du pou¬
voir en Irlande sont, absolument inutiles.
Car non seulement le gouvernement a pré¬senté au Parlement un projet de loi confé¬rant à l'Irlande un certain degré d'indépen¬dance en attendant que quelque accord in¬

tervienne et soit sanctionné par des repré¬
sentants de l'Irlande, mais le premier mi¬
nistre, parlant au nom du gouvernement, adéclaré explicitement sa ferme volonté de
discuter, avec n'importe quelle personne
pouvant prétendre à représenter l'opinion
irlandaise, toutes les propositions qu'elje
pourrait formuler, pour autant que ces pro¬
positions comprendraient uije administra¬
tion putonome pour l'Ulstor, écarterait toute
idée de scission de l'Irlande d'avec le
Royauinc-Uni et ne mettrait pas en périlla sécurité des Iles Britanniques en cas de
guerre.

Une déclaration de M. Lloyd George
Zermatt, 7 septembre, — M. Lloyd George

a fait la déclaration suivante aii sujet du
lojdtmaire, de, Cork :

« Si lgs, appels en faveur de la mise en li-b-rté du lord-maire étaient accompagnésd'assurances en ce qui touche la cessation!
des .meurtres d'agents de police en Irlande,
je suis convaincu que le gouvernement bri¬
tannique relâcherait M. Mac Swiney et tousles prisonniers qui font la grève de là faim. »

L'éiat du lord-maire de Cork
Londres, 6 septembre. — La femme du

lord-maire de Cork déclare que son mari
est beaucoup plus mal qu'hier et tellementfaible qu'il n'essaie pal de parler. Elle
ajoute que le mouvement travailliste ne
Pouvant apparemment rien faire, l'inter¬
vention de l'Amérique, dit-elle, est notre
Seup espoir.

'

Le .chapelain du lord-maire, le Père Bo-
minic, disait éri le quittant hier soir :

« Le changement de ses traits est des plus
prononcés, il passe lentement, et l'altéra¬
tion de son visage entre la visite de ce ma¬
tin et celle de cette après-midi était mani¬
feste. »

La contre-offensive rouge en Galicie
Cracovie, 6 septembre. — La bataille de

Lemberg est entrée dans une nouvelle pha¬
se. Les Russes, reconnaissant le danger ter¬rible couru par la cavalerie de Budienny,
ont ■ concentré de grosses forces d'infante¬
rie pour une action de dégagement. Ils ont
commencé hier samedi une contre-offen¬
sive dans la région du Bug, entre Wladi-
mir-Volinski et Zamosc, ainsi que dans la
région de la Gnfia-Lipa, sur les points où
les chemins de fer leur permettaient d'a¬
mener des troupes.
Les Polonais ont Pu partout tenir pied,

mais leur offensive pour libérer la Galicie
orientale est momentanément arrêtée.

Le communiqué bolcheviste
Zurich, 6 septembre. —- Un communique

bolcheviste du 6 septembre dit que dans la
région de Brest-Litovsk des combats conti¬
nuent avec succès alternatifs. De violents
•combats sont en cours sur le Sapadny-Bug.
Au nord et au sud de Groubechov et au
sud de Sokal, dans la région de Halicz, nos
troupes avancent en livrant des combats.

Les troupes rouges,
réfugiées en Prusse orientale,
sont dirigées vers l'Allemagne

Varsovie, 6 septembre. — Une partie des
troupes bolchevistes qui se sont réfugiées
en Prusse orientale a commencé, avec l'au-'
torisation du gouvernement polonais, à tra¬
verser le couloir qui sépare ce pays de

nzilenr'>agne celltral°. où elles seront Intel-
sont' alnT 10,000 bolchevikssont arrivés à Cassel.

Tchitclierine et le prince Sapiehaséchangent des radios
.Varsovie, 7 septembre. — M Tchitcherinn
Sle siSl!" suivant m

Pers°nn«llG de 1" délégation et "nonde celle de ses locaux ,et documents, et il estquestion de l'immunité des délégués et des ex'perts et non de celle du personnel auxiliaireIl ost donc indispensable do combler oes lacu¬nes, Ii faut aussi préciser que notre délégationet son personnel ne seront point di&sêminèsdans des logements éloigne» les uns des au¬tres, mais auront à leur disposition un "ra'ndbâtiment ou plusieurs bâtiments reliés les tinsaux autres et formant une unKé complèteNous espérons que ces détails pourront êtretirés au clair sans délai. »

Varsovie, 7 septembre. — Le prince Sapielwvient d'envoyer un radiotélégrainme h MTchttctîërinc, le priant de cTûnner les instruc¬tions nécessaires pour lu mise en liberte afaciliter le retour de la délégation polonaisequi avait été arrêtée par 'les autorités sovié-tistes.

Allemands et Polonais se disputent
par les armes une ville du couloir
Dantzig, 7 septembre. — Samedi a septheures du soir, la gare et tous les édifice®

publics de Graudenz ont été occupés pardes troupes poméraniennes, dans le but
d'expulser les Polonais par la violence,
mais, à onze heures, un escadron de cava¬lerie polonaise arriva et chassa les agres¬seurs. Si l'on en croit la rumeur publique,8,000 soldatq, poméraniens se disposeraientà marcher sur Graudenz pour en chasserles Polonais. On craint des troubles
graves.
Graudenz, sur la Vistule, est située dansle fameux couloir qui unit Varsovie àDantzig.

4,
Les munitions pour la Pologne débarquées

à Dantzig
Dantzig, 7 septembre. — Les ouvriers alle¬mands de Dantzig ont décidé à une forte ma¬jorité de continuer le déchargement du maté¬riel de guerre destiné à la Pologne. Les doc¬kers se sont mis à l'œuvre immédiatementPendant plusieurs jours, les munitions ont étédéchargées par les fusiliers marins françaiset les ouvriers polonais.
Le croiseur américain « Pittsburg n

à Dantzig
Londres. 7 septembre. — Le croiseur amé¬ricain « Pittsburg», ayant à bord 900 fusiliersmarins et 22 canons, est arrivé à Dantzig.

La Pologne refuse d'aider militairement
Wrangel

Varsovie. 7 septembre. — La Pologne adécliné la proposition soumise par le géné¬ral Makaroff, chef d'état-major du générai» Wrangel, tendant à engager une action
offensive commun© contre les bolcheviks,
Ce refus tient à l'imminence de la reprisedes négociations à Riga et aux conseils de
modération donnés par les alliés.

La réaction antisoviéiistc en Russie
Helsingios, 5 septembre. — Dans les

principaux centres de la Russie bol¬
cheviste, notamment à Péffograd, Sama-
ra et Briansk, des grèves ont éclaté et des
émeutes dirigées contre les soviets ont dû
être réprimées. A Pétrograd, des marins et
des détachements de l'armée rouB auraient
refusé d'obéir. Dans le gouvernement de
Samara. les troupes envoyées pour répri¬
mer les émeutes se seraient jointes aux
contre-révolutionnaires.
Fhi outre, le mécontentement général se¬rait provoqué par la levée en masse des

hommes de 18 à 50 ans ordonnée par lesSoviets.

M. MILLERAND
menace les soviets

d'une démonstration navale

Helsingfors, 7 septembre. — Le gouverne¬ment français a envoyé à Tchitcherine la
note suivante, signée de M. Millerand :

« Les autorités gouvernementales françai¬
ses ont pris toutes les mesures nécessaires
Pour que le dernier transport de prison¬niers russes venant de Fran.ce soit prêt le
15 septembre et pour que jeeux venant d'Al¬
ger le soient le 26 septembre. Tous les
Français qui se trouvent encore en Russie
doivent donc être transportés à la frontière
finlandaise ou à Odessa. Si, après le 30 sep¬
tembre, un seul Français se trouve retenu
en Russie contre sa volonté, le gouverne¬
ment français prendra la détermination de
donner à la Hotte française l'ordre de faire
dans la Russie méridionale les démonstra¬
tions qui seront jugées nécessaires. »

La situation est très troublée
en Chine

Shanghaï, C septembre. — Tandis que ladéfaite de la faction d'Anfu par la faction du
Chihli au nord est complète et que le nou¬
veau gouvernement; de Pékin co-ntrôle tous
les territoires du sud jusqu'au Yang-Tsé, la
situation au sud de la Chine est très trou¬
blée.
Partie de Canton, Kuo-Min-Tang, ayantavec lui Tang-Sha-Oyi, Sun-Yat-Sun,WuiTng-Fang et le général Tang-Chi-Yao,

dti Yunnan, §e prépare à rétablir une Répu¬
blique indépendante du Yunnan, du Kwei-
oliow, du Se-Tchouen et du H-unan avec siè¬
ge à Clmng-King.

M. Painlevé quitte la Chine

Tien-Tsin, 5 septembre. — Avant de quit¬ter Pékin, sa mission étant remplie, M. pain-
levé a fait connaître au président. de la Ré¬
publique chinoise' que l'Université de Paris
lui décernait le titre le plus élevé, celui
de docteur honoraire.
En gare de Pékin et de Tien-Tsin, M.

Painlevé a été l'objet des manfestations les
plus chaleureuses des milieux chinois et
français. L'ancien président de la Républi¬
que, Li-Yuan-Houng, comme marque- excep¬
tionnelle de courtoisie, est venu saluer M.
Painlevé à son départ de Tien-Tsin.

L'empereur d'Annam
voudrait abdiquer

Saigon, 7 septembre. — Le bruit court en
Indochine que Khaï-Dinh, empereur d'An¬
nam, veut abdiquer. Cette décision du sou¬
verain serait motivée par son. état dé san¬
té, qui de plus en plus laisserait à dé-sirer.
L'empereur est souffrant depuis son avè¬
nement au trône. Comme on ne signale au¬
cune aggravation sérieuse dans son état,
il y a lieu de penser qu'il s'agit seulement
d'un désir exprimé pour une dç,te encore
indéterminée.
Quoi qu'il en soit, si Pareille éventualité

venait à Se produire, Khaï-Dinh se, retire¬
rait, en complet accord avec le gouverne- ;
ment protecteur, et aucune modification ne !
serait apportée à l'état actuellement exis- jtant en Annam. *

Lord llardiîig succède %

à lord Derby
comme ambassadeur d'Angleterre

à Paris

Londres, 7 septembre.— Lord Hardinge, dePenshurst, ancien vice-roi de l'Inde, vientd'être définitivement désigné pour rempla¬cer lord Derby en qualité d'ambassadeur de
Grande-Bretagne à Paris.
Lord Harding est âgé de soixante-deux

ans; il est entré dans le service diploma¬
tique en 1881. C'est un vieil et ardent ami
de la France. Rappelons que lord Harding
fut ambassadeur à Pétrograd de 1S04 à
1909, et vice-roi de l'Inde, de 1910 à 1916, et
qu'il fut l'objet d'une tentative d'assassi¬
nat à Delhi, en décembre 1912.

Les Etats-Unis célèbrent l'anniversaire
de la bataille de îa Marne

New-York, 7 septembre. — Les fêtes célé¬
brées hier en l'honneur de Lafayette et de
l'anniversaire de la bataille de. la Marne
ont eu un éclat particulier dans tout Je
pays. A l'Académie militaire de .Westpoint,M. Herbert Ploovêr, président du comité
d-es fêtes, a prononcé un excellent diseours
sur la fraternité d'armes deé Etats-Unis et
de la France -•

« Les noms de Lafayette et de la Marne,a-t-il dit, s-o-nt de grands symboles dans
l'histoire de la liberté. En ce qui concerne
Lafayette aiiss' bien que sur la Marne,-
nous avons contracté vis-à-vis de la France
de lourdes obligations. 9

M. Parmentier, après avoir remercié M.
Haover a lu des messages adressés1 parM Millerand et. le maréchal Joffre. Une
revue militaire a terminé la cérémonie.

L'emprunt français aux Etats-Unis
New-York, 6 septembre. — M. Casenave,haut commissaire français, annonce quele remboursement de la part de la France

dans l'emprunt a'nglo-irançais a été arran¬
gé Se la façon suivante :

150 millions de dollars a.u moyen des
fonds actuellement disponibles et de Toi
qui sera importé de France et 100 million!
de dollars par un emprunt de bons du Tré¬
sor du gouvernement français/qui seront
garantis par un Syndicat dont l'organisation est entre les mains de M. Morgan.

L'élection présidentielle au Mexique
Mexico, 7 septembre. — Le général

Obregon a été élu à une forte majorité.Les résultats o-fficiels de l'élection seront
connus dans quelques jours seulement.

La conféiw internationale; du Danube
Paris, 6 septembre. — La Contérence in¬

ternationale du Danube, qui s'était ajour¬née le 5 août dernier afin de permettre â
certaines délégations de prendre les ins¬
tructions de leur gouvernement, a repris
ses travaux le lundi 6 septembre, au mi¬
nistère des affaires étrangères, à 16 heures.

LA REVANCHE DES OLYMPIQUES NAUTIQUES A L'ILE DES CYGNES A PARIS

est-elle blâmée par le « Vorwaert^ ».

Un attaché américain tué
. - ' '

en territoire rhénan
Coblentz, G s'epterqbre. — On'a découvert,près de Remagen, le'Cadavre dè M. Davis,attaché' américain, à -^commission- rhéna¬ne interalliée. On cirnt qù'îl s'agit d'un at¬

tentat, car les assassins présumés n'ont
mas touché au norte.fe.uillç de. Mur- victime.

Le coollit minier Su Angleterre
Si la grève des mineurs se déclanshait
Londres, 7 septembre. — On estime que

1 million 756,060 ouvriers appartenant à "4
industries se trouveraient sans emploi dans
l'espace d'une semaine après ia déclaration
de'grève des mineurs; au bout'de deux ou
qualie semaines," 3 millions 266,000 ouvriers
seraient sans emploi, et on tait remarquer
que'les stocks disponibles actuellement se¬
raient épuisés en dix jours.
Los industriels anglais disposés à tenir

le coup
Londres, 7 septembre. — La Fédération

dos industriels britanniques, conjointement
av©c la Confédération nationale des orga¬
nisations des employés; a envqyé aux fa¬
briques de'Grande-Bretagne une lettre les
engageant a-tenir le coup de la grève et à
garder leurs établissements ouverts le plus
longtemps piossible.
Va-t-oh recourir à l'arbitrage pour régler

le conflit minier?
Londres, 7 saptembre. —- On estime que le

règlement de la crise -du charbon dépend
de la possibilité du conçentêmeni des mi¬
neurs à disjoindre leur doniande. d'augmen¬
tation de salaire de ia demande de réduc¬
tion du ppix du charbon. La formation de
deîix tribunaux impartiaux pour "examiner
les vues respectives du gouvernement et des
mjnéurs dan's 'la crise actuelle a été suggé¬rée. Lé gofivernemènt s'est déjà engagé à
accepte!; les conclusions d'un tribunal im¬
partial.

Photos Mfeurisse
A gauche : le champion.du monde KAHAMA NOKU, vainqueur des 109 mètres on 1 mi¬

nute.— Au centre : miss HIGGIN, championne américaine, âgée de treize ans, qui
remporta à Anvers le concours de plongeon au tremplin,— A droite: l'Américain
.NORMAN ROSS, vainqueur dos 400 mètres an 5 minutes 57 secondes -a/5.
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\ DÉPÊCHES DE EA NWIT DERNIÈRE

p. 'Millerand
$ le Maréchal Foch

"«Éfc/tv

Metz, 6 septembre. - Ce matin, à neuf.
TOSu-es, le président du conseil a quitté la

'fecture, qu il avait passé la nuit, et, ac-
pagne par MM. Alapetite, commissaire
_ral; l.eibel, sous-secrétaire d'Etat à la

ïwiattlencc, spécialement chargé des affai¬
res a Alsace-Lorraine ; Manceron, préfet et
Je général Berthelot, gouverneur de la place
hanîbières1 automo^^e *e cimetière des
Il s'est arrête devant la pyramide élevée à.

K ''es anciens combattants de
JBW-1871. Par une touchante attention, c'estten e .et au.: héros malheureux de l'autre
jpJerro que M. Millerand a voulu consacrerSa première pensée sur le sol lorrain
; M. Millerand a déposé une gerbe dé fleurs
«u pied du monument et a prononcé l'al¬
locution suivante :
• « Hier, à Meaux, j'apportais, au nom du
~-uvernement de la République, aux vain-
ueurs de la Marne, l'hommage de la re-
_ naissance de la nation. Aujourd'hui je

l'apporte à ceux «ui, quarante-quatre 'ans
plus tôt, ont sauvé l'honneur en luttant
«r la patrie. La victoire a réparé effacé
souvenir de la défaite, mais ne nous

spense pas de garder un souvenir pieux
reconnaissant à ceux qui se sacrifièrent
rs p-our préparer l'avenir. » ^

' Le cortège a alors regagné Metz, encadré
par une escorte de dragons cyclistes
Sur tout le parcours, une double haie de

fcjoîdats ont rendu les honneurs, aux fenê¬
tres, la population se presse et applaudit
M. Millerand au passage de son automo-
Jrale découverte.
1 A l'entrée de l'Exposition, sur l'esplana-
ide Kléber, le président du conseil a été
peçu par le maire. La Reine de Metz lui
joffre des fleurs.
Puis, M. Millerand et sa suite ont visité
stands, félicitant aimablement les ex-

-_its. Après s'être arrêté un instant de-
aî i®.m°mlraent de La Layette, que vien-
a1 d ^"augurer les Chevaliers de Colomb.Millerand a parcouru le Salon des
eauxrArts.

ia. ï'^0 aAVttCr' :tion t; se rendI"es tr°upes rendent les
inoarteurs. M. Millerand les passe en revue
tUans lo salop d'honneur le l'hôtel de ville"
teont réunis les représentants -'u Parlement
pes autorités locales civiles et militaires les
icorps constitués.
L*j président du Conseil général souhaite

«a bienvenue au chef du gouvernement et
«insiste pour le rétablissement du dêpa.rte-
inent dans ses frontières d'avant 1870.
t Dans sa réponse, M. Millerand. qxprime la
Bpio de se retrouver au milieu des popula¬
tions d Alsace-Lorraine, avec lesquelles il a
iwecu des heures émouvantes.

• vous 'e >— vous-mêmes, pour¬
suit M. Millerand, il ne peut p être ques-
Jtian de particularisme. T.n Lorraine et l'Al-

f)ce font partie intégrante de la Franteypt elles no seron' plus jamais séparées,
tifs applaudissements, T.e problème con-
ste a établir la transition entre le régime

C-'hier •->* celui do demain, sans trou tarder
jsans que les mœurs et les coutumes anx-
t.quenles vous tenez tant — que la France à son
centrée on Alsace, en 1914. a pris l'engage¬
ment de respecter — soient en aucune ma-
mière vexées ni meme pffleurées Ce pro¬

sterne, M Alapetite, mon dstinguê succes-
,er! ooilthoratiori avec mon collègue

{Keibel, le résoudra, s'inspirant des mêmes5™ w guidèrent pendant l'adminis-
'Qtation de ces dix mois qui restent ï'hon-
îneur de ma vie. »

i !A son to r le maire de Wisbaclc, souhaite
S îi1e-ny,en1ue ''l l'ancien commissaire général
ir «usité le chef du gouvernement « de son
(énergie si nécessaire avec des gens qui ne
teoimaassent qUe pa jorce brutale ».

I M. Millerand répond
Vo1h?iii=I01t..qi'a ia ^ra"ca tient du traité deVersailles, elle est décidée à le taire respecter

et P°ur tous, en plein accord avec
.ses adies. Slle estime, selon la parole qu'à

nas *"'« !îalLeïis eî An8la<s firent
3 q e 10 tra,te doit èîre exécuté avec

jmoderation par le vainqueur, mais avec
po aute par le vaincu.n'implique ni l'abdication
G*.', 13 fa'0!esse. La victoire de 1918 libère d'au-
^BhfCe.''Lptraine que celle qui est prèsSomK rip î„ a Wl0se,la- B®s nations quigémissaient corn-
*ne vous sous ie joug ont été libérées nar

feeT d6S a"'és- (Cris : Vive la Poki-
même .que nous rse pourrions pas ar-

«BT-t; 00ca"de 8"'» soit question do re-
teur ïe tr ; " rff »rres P,r1owinc°s reconquises
tentendonq ^ « Versaiilos, de môme nous«mendons ".?e tous les pays libéré

feSnSnlr eî a l'indépendanceIes allies, par la força du droit

fcVKrft raa'otenus dans la positionf d indépendance qui leur a été
vie » qSI1 "6 ,SUr sera plus îama!s rs"
, De vifs applaudissements ont accueilli cet
te importante déclaration 1 cet'
Le président du conseil a regagné ensuite

la préfecture ou un déjeuner était offert en
pon nonnpur.
Bonn, 6 septembre. — Le déjeuner offert

par le préfet en l'honneur du président du
FoctTef de™\fSaRt'-he'i1 dehors du maréchal
w «i a Reibel, sous-secrétaire d'EtatSes généraux Dégoutté, Berthelot Hirs-

temertt' et® f™ate"rs .et ,les députés du' dépar-Aement et les principales personnalités de

hfirel l63»®6/,1' M-, A'apehte, commissaire gô-5f u' *» m UIî ti°Se unanimement applaudide M. Millerand, dont fa politique d'union et
Jraiment la P^itique natio-

quée' q s 6Iofluemment définie et prati-
mi£Srl^'t de PAdenmgue, M. Alapetite dé-fclare quil ne faut pas tout oublier de l'AUe-
ttnagne, il ne faut pas oublier ie mal qu'elle
Jious a fait, ainsi que la capacité de remise de
fekrffiinT4 11 a faUu Si longtem™our
te'aSS a réP°ndU en termes émus et
»„^pr0S déjeuner, les ministres prennent leîS^itnP0Ur i?onn à la petite station de : erl enfe de ln rSc M' ïira,rd' haut-commis-eff e0 Jd République pour les pavs rhénans
SWSS fcf&fUjg' »•

EShEFS*«M»I d artdlerie, et deux iniirmières
président rht lleurs dans les bras du

iSf&rni ™""îr m- »»«»m a ™»«ïî
>3fcI«ura!<,4ti5'n„SÏ4 » B»»n «Près

La.guerre russo-polonais^
Varsovie, 6 septembre.-— Comrnwniqué cEe

l'état-maqor :
L'arméd lithiianimine, soutenue par les

bolcheviks, continue à attaquer nos détache¬
ments et avance dans la direction Augus-
towo-Souiwalki. Nos détachements, attaquant
Karnieniec-fJtowski, ont détruit une brigade
so iétiste et ont capturé 400 prisonniers, 3
canons avec leurs calissons. Dans le secteur
du Bug, de nouvelles attaques ennemies ont
été repoussées. Un détachement bolcheviste,
attiré- dans une embuscade près de Wla-
dpa par le groupe du général Balacho-
wicz, a été complètement détruit grâce à
l'admirable action de notre poursuite. Dans
la région d'Hrubieszow, nos détachements,
après un arrêt de deux jouns employés pour
se regrouper, ont passé de nouveau à une
énergique action défensive. En Galicie, au¬
cun changement. Près de Gologory, nous*
avons capturé quelques dizarines do prison-i
niers.

La Pologne s'adresse &hla Société
des Nations

Varsovie, 6 septembre. —'-Le gouverne¬
ment Polonais, déplorant lesj actes d'hosti¬
lités commis par les troupes lithuaniennes
aur le territoire incontestablement polonais
de Sirvvalln et l'entente de la Lithuanie
avec les Soviets, a décidé de montrer son
désir de paix en envoyaaat à la Société des
Nations un Message exprimant son espoir
de voir cette Société résoudre le litige qui
vient d'être créé par le gouvernement de
Kovne. D'après le prince Sapieha, ministre
des afCahes étrangères, cette attitude du
gouvernement, devant l'offensive prise par
les troupes de la Lithuanie, est basée sur
le fait pue le seul désir de la Pologne est
de trancher à l'amiable, en collaboration
avec les alliés, la question des frontières
communes aux deux pays, afin d'éviter
tout conflit entre deux puissances de mê¬
me race.
Le gouvernement polonais a donné l'or¬

dre il l'armée polonaise de n'entreprendre
aucune action contre les forces lithuanien¬
nes.

Nouveaux préparatifs d'offensive
des bolcheviks

Varsovie, 6 septembre. — Il résulte des
renseignements provenant de diverses sour¬
ces que les bolcheviks sont en .train de
reconstituer leurs forces dans le ' Nord, et/
que les attaques auxquelles ils se livrent
dans le Sud n'auraient pour but que de
détourner l'attention du haut commande-
met polonais sur le regroupement des for¬
ces rouges.

Les bolcheviks en Prusse orientale

Varsovie, 6 septembre, — Le total des
troupes boichevistes internées en Prusse
orientale s'élèverait à 128 000 hommes. Les
Allemands arguent lu difficulté de désar¬
mer des bandes aussi considérables pour
demander leur renvoi en Russie. Plusieurs
bandes boichevistes continuent à circuler
librement en Prusse orientale; certaines
ont même traversé la 'entière, attaquant
certaines villes polonaises et rentrant en¬
suite en Prusse orientale. Des bolcheviks en
armes circulent entre les frontières prus¬
siennes et la Lithuanie. Certains bolche¬
viks ont pris part aux attaques lithuanien¬
nes de Suwalki. Des prisonniers ont été
faits, il n'y a aucun doute à cet égard.
Il semble que le 3e corps de cavalerie so¬
viétique tout entier soit en Prusse orien¬
tale, et qu'aucune mesure n'a été prise
pour amener son désarmement. Le gouver¬
nement polonais insiste après des gouver¬
nements alliés pour qu'ils interviennent afin
que les bolcheviks soient internés et que
leurs armes soient détruites.

de 300,000 francs, avec 42,00 entrées.
DE LA COLERE A L'ENTiHOESI&SME

L'attitude du public an-versois subit d'ail¬
leurs des fluctuations diverses. Il passa en
quelques jours de la colère à l'enthousiasme
avec la plus grande aisance. Lors dki premier
match, 1 équipe beige fut accueillie a son en¬
trée sur le terrain par des sifflets et des
huées, et quelques énergumènes — parmi les
plus exaltes—jetèrent, des pierres aux joueurs.
Les Anversois protestèrent ainsi contre la sé¬
lection belge, qui n'avait admis qu'un seul
de leurs joueurs dans l'équipe nationale, ns
protestaient, eux, Flamands, contre la pré¬
dominance de l'élément waîion, de l'ermemi,
et la province clamait bien haut la dictature
insupportable de la capitale, de ces Clubs
bruxellois Insatiables
Mais l'équipe belge triomphait tour à tour

en éliminatoire, en quart de finale, en demi-
finale. Les Bruxellois étaient accourus en
rangs serrés encourager leurs loueurs, et une
évolution se produisait parmi Iè public anver¬
sois grisé par le succès des couleurs natio¬
nales. Et ceux qui le premier jour voulaient
lapider l'équipe belge furent les premiers, lejour de la finale, à envahir le terrain pour ten-m ^ « , — i ter de corriger 1-es Tchèques brutaux qui ve-

reconstituer leurs forces dans le ' Nord, etr ; naient de déclancher l'incident que l'on sait.
lis portèrent ensuite en triomphe cette équi¬

pe belge qui venait de vaincre dans ce tournoi
unique qui réunissait tes meilleurs teams
du monde entier. Ce petit royaume, tout der¬
nièrement venu au sport, inscrivait son nom
sur le palmarès de l'Olympiade à la suite de
l'Angleterre, qui, en ISIS, battait le Danemark
en finale. Les deux finalistes de Stockholm
ne purent, è Anvers, doubler le cap des quarts

'
f.MIEUX Jk'AKI'- tTA-RD...

Biarritz, 6 septembre. — Les derniers lam¬
pions viennent de s'éteindre à Anvers, et la
place de Meer et la rue de Keyser ne seront
plus sillonnées journellement par la longue
.et bruyante théorie des spi-rtifs de tous pays,
arborant au chapeau ou au veston l'insigne
de nationalités diverses, mais également
prompts à extérioriser leurs sentiments.
Si la semaine athlétique la plus importante

déroula ses manK-estations si brillantes, si

Sleines d'attraits, en face de banquettes vides,i dernière grande réunion olympique, celle
du tournoi d'association, réalisa le record de
la recette, quoique se disputant en semaine.
La chute des records du monde d'athlétisme :
les exploits des Foss, des Earl Thomson, des
Nurmi, des Loomis, eut lieu devant quelques
douzaines d'Anversois égarés par cuTiosité
sous les portiques du Stadium. Nous ne par¬
lons pas des quelq-ues milliers d'étrangers ve¬
nus encourager les clmmpions de leurs pays,
ceux-là restèrent stoïquement à leur place de
neuf heures du matin à six heures du soir,
aussi bien sous les morsures d-u soleil que
sous l'a-verse glaciale.
Mais le Belge en général et l'Anversois en,

.particulier ne commença à se réveiller qu'à,
la fin des Olympiades. Son réveil fut alors
foudroyant; il courut de toutes ses jambes au
Stade, où, lui damait-on dans ses gazettes
locaîes, l'honneur de la petite patrie était en ,

jeu.
Et pendant quatre jours le Stade, fut com--.

ble, la recette atteignant le dernierl'jo-ur pïusjf °*vale va soulever les villes du Sud-Ouest les

La guerre civile eu Irlande
La sœur du iord-maire menace les ministres

anglais
Londres, 6 septembre. — Miss Mary Mac

Swiney, une des sœurs du lord-maire, a
adressé au Comité d'action ouvrière une
lettre dans laquelle elle dit avoir averti M.
Lloyd Geo-rge « que nous le rendons respon¬
sable du meurtre de mon frère. Comme M.
Llqyd George déclare qu'il s'agit d'une dé¬
cision du cabinet, alors chaque membre du
cabinet, qui ne démissionne pas en guise de
protestation, aura à rendre compte à la
nation irlandaise de ce meurtre. Ceux qui
maintiennent ces hommes au pouvoir ne peu¬
vent échapper à la responsabilité de leurs
actes, le « non possumus » du peuple anglais-
n'amènera ">icun bon résultat. »

Représailles aux Etats-Unis
New-York, 6 septembre. — Les amis des

Irlandais à New-York ont commencé le boy¬
cottage des Compagnies d'assurances an¬
glaises. En deux jours, des polices représen¬
tant 33 millions de francs au change normal
ont été transférés de Sociétés anglaises à
des Compagnies américaines.

de finale, alors que les Tchèques et les Belges
n'étaient, au contraire, nu11" —- - K"!*
ans. Ainsi tourne la roue

LE CHAUVINISME LOCAL.
,

SEUL ANIMATEUR DES BIÏLGES
PRETENDUS SPORTIFS

Le succès populaire remporté pat le tournoi
d'association à Anvers, alors que les purs ex¬
ploits sportifs des super-as de l'athlétisme se
heurtaient à. l'indieeremce générale, montre
que le Belge n'en est encore, au point de vue
sportif, qu'à la période préhistorique. Il ne
va pas assister à une grande performance,
■mais il accourt applaudir et voir gagner ses
compatriotes. Le chauvinisme local ou natio¬
nal est le seul animateur de ses actions. Le
cyclisme et l'association sont les deux seuls
sports appréciés en Belgique, parce que dans
tous deux la Belgique cueille de nombreux
lauriers. Et les champions de ces deux sports

luilaii
e chauvinisme souvent exacerl

►es» MB
C'est donc au champion à commencer, s'il

trouvent dans cet enthousiasme popuLaire,
dans ce chauvinisme souvent exacerbé, des
forceg toujours nouvelles.

l'entretien entre M. Winston Churchill
et M. André Lefèvre

Londres, 6 septembre. — D'après le Daily
lelegraph », le principal sujet de l'entretien
ntre M. Churchill et M. André Lefèvre, à
>aris, a été l'accord franco-belge. Ils se, sont
gaiement occupés du problème de la ré¬
duction des frais d'occupation interalliée en
thénanie. Enfin, selon foute probabilité, ils
nt touché au conflit russo-polonais.

Ç O #| ■'

la situation ea iésopatamie
L'ATTAQUE D'UN TRAIN

Londres. 6 septembre. — Dans l'Euphrale
inférieur, la garnison du camp qui se trou¬
vait à la gare de Samawah s'est repliée le 2kourant sur le camp à l'intérieur.
' Le pçreonnel d'un train blindé qui cou¬
vrait cette-opération et signalé comme ayant)cu une panne ayant été assailli par des for¬
ces d'environ 4,000 insurgés, leur a opposé
lune énergique défense et leur a infligé des
(pertes qui s'élèveraient à environ 500 hom-
(mes. Mais il fut dominé ensuite par les en-
jnemis supérieurs en nombre. On signale 40
(disparus, parmi lesquels se trouvent 2 offi-
jciers britanniques. Un canon, 4 mitrailleuses,lainsi que 40 caisses de munitions ont été per-.dus avec le train.

■'t Le 3 septembre, un détachement opérant(des reconnaissances le long de la ligne du;hemin de fer dans la môme région a rencon-'

et dispersé une bande de 300 rebelles sans
prouver aucune perle.
^ Au nord de Bagdad, un train venant de
Samarah et essayant d'atteindre Beled a es¬
suyé des coups de feu et a été obligé de re¬brousser chemin. Samarah elle-même est cal¬
me. Les aéroplanes signalent que la ville estdébarrassée de toute bunde hostile.
Dans lé nord-ouest de la Perse il n'y a euaucune nouvelle poussée de l'avance bolche¬

viste, ni aucun signe' d'activité do leur part,
pas plus sur la mer Caspienne que sur lescôtes.

Les opérations grecques
en Asie Mineure

Athènes, 5 septembre. — A cause des der-
-ièr;.s attaques kémalis'.esrrarmée grecqueété obligée d'avancer à l'intérieur de 1 A-£le Mineure et d'occuper des points stratô-tokfuos. Les Uémalistes battent en retraite,abandonnant des prisonniers, du matériel etMes vivres. La colonne qui a occupé OucL'ak,.poursuivant son avande, est entrée à Banaz,feur la ligne de chemin de fer, à 89 kilomè-JLr:3 a l'ouest d'Afloun-Carahissar.

t Dans le secteur de Brousse, de forts déta-'jehement de l'armée grecque ayant défait lesforces turques, marchent sur la ville de Ku-Ahia. On prévoit qu'après l'occupation deoints stratégiques indispensables à la sécu-té de l'armée d'occupation, l'avance grec-ne à l'intérieur s'arrêtera pendant quel¬que temps en attendant de voir si la TurquieExécutera fidèlement le traité.r M. Venlzelos est parti pour Smyine, où ila s'entretenir avec le généralissime! et leaut-cormmissaire de Grèce.
9

jLa terre tremble sur la Côte d'Azur
'

Nice, 7 septembre. — Une légère secousse
kismique a été ressentie ce matin, vers sixhicures trente, sur toute la Côte d'Azur. Eutoôté de l'Italie, la secousse a été plus, forte;resacntio. jusqu'à. Gênes,.

L'agitation ouvrière en Italie
Rome, 6 septembre. — Des conseils d'en¬

treprise ont été institués et fonctionnent
dans toutes les usines occupées par les ou¬
vriers métallurgistes. Malgré l'absence du
personnel technique, le travail y est active¬
ment poussé. Les dirigeants du mouvementv
redoutent seulement une intervention d.e la
force publique, ils déclarent que dans ce
cas ils ne répondraient pas du sabotage.
Partout on travaille, mais il s'agit d'une

■ production irrégulière, cahotique. Les em¬
ployés se sont déclarés solidaires du mou¬
vement et ont abandonné les usines. L'élé¬
ment patronal demeure optimiste et déclare
qu'à l'incertitude constante il préfère une
situation nef...
Dans toute la Ligurie, les ingénieurs et les

techniciens refusent leur collaboration. A
Naples, les Syndicats, grâce aa fonds de ré¬
serve, ont payé les salaires des familles
d'ouvriers nécessiteux. Le bulletin de l'agi¬
tation porte : « Travail normal partout. »

Une trêve de cinq jours
Milan, 6 septembre. — Les chefs cégétistes

et la direction du parti socialiste, dans une
rêun-m tenufe hier soir, ont décidé d'accor¬
der aux industriels de la métallurgie cinq
jours de délai pour résoudre le conflit. En
cas contraire, la C. G. T. et la direction du
parti s' aliste tiendront vendredi prochain
une nouvelle réunion pour déplancher un
mouvi ment général visant a conquérir
d'abord le contrôle ouvrier sur les indus¬
tries, ensuite la socialisation des moyens de
production.
L'attitude des industriels paraît laisser

peu d'espoir pour une solution à-J'amiable.

Les sanctions prises à Breslau

de Puteaux. r. Redon -, changé de driver, a paru aller
^ moins librement, a Riviera » le dépassait en face mais
malgré ses efforts elle ne pouvait que se rapprocher
de « Ruy-Blass » sans arriver à le remonter complète

Lo Prix de Saint-Dié est resté à a Pacha », battant
'facilement a Ortolan » et c Odin ».

A. bernardin.

(trot monté), 4,000 francs. 2,200

Bâle. 6 septembre. — Le ppéfet de police,
Eugen Ernst, n'était pas à Breslau pendant
la journée critique. Il s'était absente â qua¬
tre heures de l'après-midi- Le commandant
de la Sicherheitswehr était également ab¬
sent. Le représentant du commandant, un
capitaine et plusieurs autres officiers de la
police de sûreté, ont été destitués de leur
poste. Onze individus, qui ont joué un
grand rôle dans les troubles, ont été arrêtés
par la police. Parmi eux se trouve l'homme
qui arracha les insignes du consulat fran¬
çais.

Les métallurgistes
contre la IIIe internationale

Paris, 6 septembre. — Aujourd'hui, le con¬
seil national des métaux a adopté à l'unani¬
mité le rapport moral présenté par M. Mer-
rheim et a approuvé l'attitude de la Fédéra¬
tion, qui est nettement opposée'à la troisième
Internationale.

tin. «gga» 1 ' . ■ i ■ i ■ i—n,

Tirages financiers
VILLE DE PARIS 1912 3 %

Le numéro 374,91» gagne 100,000 francs.
Le numéro 105,616 gagne 10,000 francs.
Los cinq numéros suivants gagnent cha¬

cun 1,000 francs :
62,063 126,968 315,484 377,179 444)084

Les trente-tinq numéros suivants gagnent
chacun 500 franc: :

29,206 50,007 63,749 111,131 111,672 119,327 131,860
181,712 214,491 231,670 249,061 255,372 269,596 312,046
334,545 316,238 374,T20 380,320 415,438 424,868 432,177
473,374 481,087 553,681 554,748 565,119 573,363 592,260
606,000 636,007 639,783 658,272 666,256 667,900 683,041

VILLE DE PARIS 1898
Le numéro 590,051 gagne 100,000 francs.
Le numéro 122,337 gagne 50,000 francs.
Les quatre numéros suivants gagnent cha¬

cun 10,000 francs i
29,506 119,300 312,199 488,704

Les quatre numéros suivants gagnent cha¬
cun 5,000 francs i

135,809 145,693 156,360 608,641
Les quarante numéros suivants gagnent

chacun 1,000 francs t
7,214 19,423 52,843 57,016 72,103 104,644 112,088

144,725 141,906 150,455 156,352 183,601 187,890 222,077
237,79^ 218,236 251,199 251,312 255,988 288,120 303,871
306,533 363,781 406,387 408,050 490,079 514,355 519,419
525,151 538,787 542,907 562,644 581,945 591,767 616,554

629,970 692,388 656.841 667,073 671,790
1,523 numéros sont remboursables au pair.

FONCIERES 1879

Les, numéros 426,075 et 1,757,206 gagnent cha¬
cun 100,000 fr.
Le numéro 387,011 gagne 25,000 fr.
Le,.n1îiîi?a£ros 1,287,919 gagnent cha¬

cun 10,000 fr.
Ces numéros 150.277, 459,138 1,152,841 1 230 S04

1,660,083 gagnent chacun 5,000 fr '
90 numéros gagnent chacun 1,000 fr.
17,899 autres numéros sont remboursés au.

pôir•
FONCIERES 1885

Le numéro 593,495 gagne 100,000 fr
Le numéro 195,993 gagne 25,000 fr"
Les numéros 8,311, 279,264, 296,453 394 73)

614,462, 986,477 ghgnent chacun 5,000 fr "
45 numéros gagnent chacun 1,000 frl

FONCIERES 1909

•Le numéro 1,098,658 gagne 50.
Le numéro 1,071,409 gagno 10,"'
Les numéros 32,350, 115.

-£9S,952, 963,539, 972,996 1,151
■ chacun 1,000 fr. ,

60 numéros sont remboursés par 500- fr,.
FONCIERES 1913

he numéro- 831,022 gagno 100,000 fr.
Le numéro 88,513 gagne 25,000 fr.
Les numéros 572,191, 661,171 gagnent chacun

5.000 fr.
Ite 5ftj.numéros,sont, remboursés: -à:.IÛQOsJe»

veut que la foule suive. SI Brahard avait, ga¬gné-le 100 mètres le premier jour, le Stade d'An¬
vers eût été comble pendant, toute la semaine
athlétique. La foule aime l'odeur de l'encens
et court vers celui des siens qui arrive cou¬
vert de lauriers comme vers un être surnatu¬
rel. comme vers un sur-homme.

LA CAUSE EST ENTENDUE
Nous voici en pleine période de transition.

Les sports d'été se meurent doucement, en¬
traînant dans une lente agonie des manifes¬
tations d'un éclat médiocre.En athlétisme, les
quelques matches internationaux qui doivent
se disputer dans le courant de septembre font
l'effet de hors-d'œuvre que l'on servirait après
le dessert. A Anvers, les plus exigeants eurent
satisfaction; la question de eutpériorité de
chacun fut nettement tranchée. Restons-en
pour cette saison aux compétitions nationa¬
les, nous verrons l'an proohain si nous avons
réalisé des progrès.

inave,,croiseur américain vie F-rle-

dbi(ch» va ramener oi&fe-'océaaHles pBféno; '•mènes de 11 a th !étisrn« '"ainérfcàl'n 'qui viennent
une fois de plus de donner une grande leçon
aux sportsmen de la vieille Europe. En nata¬
tion surtout, les Américains accusèrent d'in¬
contestables progrès, et la leçon que donnè¬
rent dimanche, a Paris, les Kahanamoku, les
Norman Ross, les Kehaioa, ainsi que miss
Bletthrey et la petite miss Rygzln, ne sera pas
perdue. Nous connaissons tout ou à peu près
de leurs méthodes d'entraînement, de leurs
mouvements; nous savons que mille Ha¬
waïens valent â peu près le fameux Kahana¬
moku; mais ce que nous savons aussi, c'est
que la France est le pays du monde où ùil y a
le moins de piscines. A ceux qui invoqueraient
l'exemple des nageurs (THonolnlu, je répon¬
drai en indiquant la température de l'eau des
rivières et de la mer, qni est toute l'année
plus chaude qu'en Françe aux époques cani¬
culaires. *
Donc, pour en revenir à la France, pas plus

de bons nageurs sans piscines que de poissons
sans eau. Au gouvernement, aùx municipa¬
lités. de faire sans tarder le nécessaire. Beau¬
coup de ces dernières croient avoir accomplileur devoir lorsqu'elles allouent généreuse¬
ment à quelques billets bleus à l'organisation(l'une traversée de leur ville à la nage, par un

. ruisseau généralement famélique. Cela ne suf-iflt pas. Des piscines, des piscines !
L'ENTRAINEMENT DES RUGBYMEN

A COMMENCÉ
Et dans deux semaines le sport du ballon«3ro-lo vro 1 — ' — -* -*■- »

unes contre les autres; pendant sept mois, iltiendra haletants des milliers et des milliers
de sportsmen. Pour beaucoup, l'été est unepériode de repos et de méditations; on rêve
aux exploits passés, on entrevoit des exploitsfuturs d'une envergure bien plus grande en¬core. Aussi depuis une quinzaine tous four¬bissent leurs armes en vue de cette saison,q>ui promet d'éclipser de nouveau toutes ses
devancières. Et chaque année tl en est ainsi,chaque année marque un progrès nouveaudans la pratique de ce sport.
Ici, en pays basque, où l'été à son déclin

revêt un charme particulier et fait mieux
apprêcior la demi-teinte, si je puis dire, deson climat, le rugbyman est déjà prêt à fac¬tion. Ils viennent, les rugbymen basques, dedélaisser l'aviron, qui a développé leur mus¬culature; ils s'attardent encore aux douceursde la pelote à main nue, dans le trinquetrem-pli de cris et d'applaudissements; ils sui¬vent les manifestations, tauromaclîiques, quicette saison ont reconquis leur droit de cite àBayonne, à Dax, à Mont-de-Marsan; mais leurpensée est ailleurs; elle vogue vers les groundsoù, dans un maiHot aux feintes particulières,.,semble s'Incarner l'âme do la région, de lavil-le, du hameau.
J'ai reconnu hier, aux arènes de Bayonne,parmi cette multitude qui offrirait au peintreun coloris si puissant- parmi cette foule enfête, aussi prompte à l'enthousiasme que ra¬pide dans sa colère, j'ai reconnu bien deshabitués des grounds sudistes. J'épiais leurspensées si promptes à s'extérioriser, si natu-

_ __

x ^ et (J dKwCM. XKMlMOCi , si natu-relies, sans apprêt, et je vis ces petits Basquesse lever comme mus par un ressort pour ac¬clamer les élégants jeux de passes d'un For¬tune, ses exploits d'une audace folle â quel¬ques centimètres des cornes du taureau, legeste si R-rffst.irui» a,, ilero, les deuxgeste si artistique du
bras en avant, immobile coinrtie une statue,attendant la ruée du fauve pour lui planterles deux jolies banderilles aux rubans bleusou mauves sur l'épaule. Ils applaudissaientl'exploit du matador et du poseur de bande¬rilles comme ils acclament à Hardoy, à Agul-lera, au Stade Maurice-Boyau, à la Croix-du-Prince, les passes des troïs-quarts, la trouéedu demi d'ouverture, le rush des avants dot»* «- -1 j—

Le-1

.

jt0 l don ucs a.vanrubgy. Et ils se dressèrent d'indignation poursiffler le matador maladroit ou le picadorpoltron, avec cette même colère qui les secouesi fort autour du ground de rugby lorsqu'ilssont les témoins impuissants d'un aote debrutalité voulue. Ils acclament le bel exploitde quelque côté qu'il vienne, ce qui démontrebien qu ils sont avant tout des sportifs cons- ,cients et éclairés. Et à la sortie des arènes,j'entends plus parler rugby que tauromachie,,'chacun s'mquiétant de savoir où jouerait unitel, où pratiquerait tel autre. Et deux gloiresdu cyclisme, deux grands as du sprint, an¬ciens champions de France, tous deux deve¬nus grands artistes, que le hasard me fit re¬trouver hier aux abords de la grande plage,Bourrillon, la gloire marmandalse, et Perchi-cot. l'enfant de Bayonne, m'avouèrent leursurprise de retrouver le public du pays bas¬que si épris à la fois de beauté sportive etd'art.
Et j'ai revu' hier matin les agiles petitsRayonnais au -maillot couleur du si procheOcéan s'entraîner sur le célèbre terrain deIlardoy, théâtre de tant d'exploits accomplispar les légions des rudes et intrépides freresForgues. J'ai revu aussi dans ce délicieux sited'Agu-iléra, tout ceinturé de sapins, les sou¬ples Biarrots au maillot couleur de sang obéiraux conseils éclairés de leur capitaine Sem-martin et se passer la ballé à toute allure. ~Dax, à Pau, dans le Club rival bayonnais, auBoucau, à Ilendaye, à Saint-Gaudens, à Tar-bes. à Toulouse, chacun a repris l'entraîne¬ment. La lutte sera âpre. Dame. il faut êtrebien armé dès le début des hostilités.

Gaston BENAC.

Au-dessus de la taxe
Le- corrïrois'sarne de police du quatorzième;arrondissement a verbalisé contre un né¬

gociant de la rue Ajcbard pour vente au-
dessus de la taxe des pâtes atinuntaiies.
Il écoulait celles-ci à 5 fr. le kilo, alorsqu'elles sont taxées à 3 fr. 80.

Le nouveau syndic des agents
de change

La Compagnie des agents -tte ,change de labourse de Bordeaux a prooédê aujourd'hui à
la nomination de son syndic, en remplace¬
ment de M. Veyrier-MontagnèFes, démission¬
naire, qui avait rempli avec autorité cette
fonction durant douze années.
C'st M. Henri Lafargue, premier adjoint,qui a été éilu syndic de la Compagnie. M. Gas¬

ton Cuzol a été désigné pour remplir les fonc¬tions de premier adjoint en remplacement/de.M. Henri Lafargue.
Une Journalière assaillie

Vers trois heures, lundi après-midi, Mme
Ernestine Audeband, journalière, demeu¬
rant impasse Barbot, suivait tranquillement
la rue du palais-Gallien," quand un indi¬
vidu à mine patibulaire se rua sur elle et
tenta de lui arracher son tour de cou. Mme
Audeband se défendit, appela à ('aide, si
bien que l'audacieux malfaiteur jugea pru¬
dent de détaler sans être parvenu à ses
fins.

Serie de vin

Le nommé Julien TroUbe, demeurant rue,
Montcaim, à La pallice, de passage à Bor¬
deaux, s'était endormi lundi soir sur le so¬
cle de la fontaine de la place Mériadeck.
Pendant qu'il reposait, un inconnu lui en¬
leva une somme de 135 fr., divers papiers,
eon livret militaire, etc. Irrttile d'insister
sur. le chagrin de Julien Troube quand,
s'étamt réveillé, il eut constaté le vol dont»
il venait d'être victime.
— Entré chez M. Albert Ginestet, domici¬

lié rue de Berry, un ftlou y a fait main-
basse sur une somme de 400 fr., un « cœur ».
en or et divers articles de lingerie pour("femme.

— Une somme de 550 fr. a été volée dans
la chambre de M. Alphonse Troussol, m,
cours de l*Yser.
— Des malfaiteurs sont entrés par esca¬

lade et à l'aide de. fausses clés dans les
appartements de Mme Berthe Saincirgues,
33, chemin de Mouchoun, et y ont dérobé
un certain nombre de coupures serrées
dans un porte-bfllets.
— La police a arrêté le manœuvre Louis

D..., âgé de vingt-deux ans, qui avait sous-,
trait 700 fr. à M. Nini, demeurant rue de.'.,
la Chartreuse, 32, lequel lui avait donné
l'hospitalité.
— Ont été également arrêtés ; la tille sou¬

miseMarie J-.., demeurant quai Deschamps,•
pour vor à l'entolage, et un jeune compta¬
ble tron;Vé en compagnie d(

CONVOI FUNÈBRE Freylon, M. et Si™
Saugeras et leur fils, M. et M« Charles Es¬
trade, les familles Lacarrière, Castaing et
Génié prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsô-
iqnes de
M®" veuve LACARRIÈRE, née BRILLAUD,

décédée dans sa 84" année,
leur tante et grand'tante, qui auront lieu le
jeudi 9 septembre, en l'église Notre-Dame de
Lourdes des Chartrons. »

se réunira à la maison mortuaire, rue
Monegolfler, 91, à neuf heures un quart, d'où
ie convoi partira à neuf heures trois quarts,
n no sera pas fait d'autres invitations,

i Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm veuve J. Morlaas et sa famille remen

cient bien sincèrement les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques df

M. Joseph MORLAAS,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie.
Une messe sera dite pour le repos de son
âme le jeudi 9 septembre, à -neuf henres,, en
l'église Sainte-Croix.
La famille y assistera

CONVOI FUNEBRE S ,hï2
(ie et leur fils, M. et Mme Raymond, M. et M»®Machizeaux et leur fMle, M» veuve Lamei-
gnère, les familles Navarre, Lameignère,Bayounette, Laborde et Duvigneau prient leursamis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mm® Pierre LABORDE,
leur épouse, mère, grand'môre, sceui, belle-sœur et tante, qui auront lieu te mercredik courant, en l'église Sainte-Croix.On se réunira à la maison mortuaire, 40,rue des Douves, à deux heures, d*où le coimnfunèbre partira à deux heures et demie.Pompes fan. munictp^ li-iS, rue de Belfort•

COUVOi FUNÈBRE Mm® veuve Duclos,née Morance, M. et M™® Henri Bonnetn prient1,leurs amis et connaissances de leur faire •l'hoimetrr d'assister ;iux obsques de
M. Jean-Edouard MORANCE,

qui auront lieu le mercredi 8 courant, en labasilique Saint-Michel.
On se réunira à la maison mortuaire, 14, rueMauben, à neuf heures un quart, d'où le con- -voi funèbre partira à neuf heures trois quarts.11 ne sera pas fait d'autres Invitations.Pompes funèbres générales, est . c■ Alsace-Lorrtxtne

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm® veuve Ernest Micheneau, M. et Mm®r Louis Micheneau et leurs enfants, M. et Mm®I Raoul Bourbon et leurs enfants, les famillesI.esca, Merlet et Bourbon remercient bien sin¬cèrement toutes les personnes qui leur ont faitl'honneur d'assister aux obsèques de

M. Ernest MICHENEAU,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir desmarques de sympathie dans cette doulou¬reuse circonstance, et les informent que lamesse qui sera dite à dix heures, le merercas courant, dans l'église Saint-Louis, sera offertepour le repos de son âme.
La famille y assistera

REMERCIEMENTS ET. MESSE
Mme v. Forneron. MU® Lautard, Mm® V Char-

rionais, tes familles Lautard, Rudloff et Léger
remercient sincèrement tes personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister "aux obsèques de

M. Georges-Etienne FORNERON,
fondé de pouvoirs de la Maison P. Maydieu,
et les informent qu'une messe sera dite pour
le repos de son âme 1e jeud' 9 septembre, à dix
heures, dans l'église Saint-Nicolas.

ChocolatDeyinck i.

A BASE OE' MKWDflStNES

|:'Mawiârinsj.Crengïj fraîche},
tantei flmèrej satotain

DIVORCES Rapides câbtDEVEKTURY
Ex-F" de la Sûreté et Dr en Droit, 0"

Consultât, grat.) Burx, 24, r. Rohan (Tél. 20.29) Bordeaux
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FINANCES - COMMERCE - MARINE
1

BiPWtSE DE PA-WS
du v septembre

pierreuse.
ie l'indélicate

rt«f>F*TSWÏE

Courses à Vincenœs
Résultats du lundi 6 septembre.

Paris, 6 septembre. — La régularité et la confirma¬
tion de la forme récente n'ont pas été la caractéristi¬
que de cette réunion. lie Prix Vermout a été très
mouvementé, a Qaintaine » a été longtemps en tête,mais «Çueuza » et « Quaker » l'ont sans cesse taloD-
née; finalement, après de nombreuses fautes commises
,par ces deux concurrents, a Quaker » parvenait à prencire l'avantage sur <r Quintaine ». « Queen » était restée
sur place à deux reprises; elle finissait plus fort que

:• quiconque.
<t Rosy-Bell » a perdu toute chance au départ du Prix

-Zéthus, et au bout ,de 600 mètres « Rêve-à-Toi » prenait
un avantage décisif sur « Raconteur ».

« Moissonneuse » a remporté un prix de sagesse dans
le Prix Virago, car x Nuncio-V » et a Pirouette » étaient
manifestement plus vites et semblaient la dominer.
Mais ils ont commis l'un et l'autre fautes sur fautes,laissant la jument du Nord gagner nettement.

maître définitivement à vingt mètres du but. x Quasi-
Pompon », qui avait été un instant fort dangereuse,terminait quatrième, tout près de a Queen », sinon de¬
vant elle.
Le Prix .Valencourt est resté à « Roshiori », chez qui

de pair% Il a rejointl'honnêteté et la qualité marchent
en face le leader « Reynolds-V » et _

résistance, poui l'emporter dans un canter.
le dépassait sans

a fait fautes sur fautes
«Ruy-Blass » a

Il n'y est pas pour l'instant,
de bout en bout dans le Prix

16 50

PRIX VERMOUT
mètres.
1. Quaker (Verzele), G. 60 50

à M. B. Bloustein P. 20 50
2. Quintaine (A. Forcinal),

à M. Jariel P. 24
3. Quenza (Besnard),

à M. J. Cabrol P. 82 50 38 60
Non placés : Roxane-V (Gougeon). Quo-Vadis (E. Pi-

card), Quiloa (P. Daubichon), Queen (J. Méqtiignon),
Quolibet (Leportiefî, Quenotto (Pain). — D^urée : 1er,
3 m. 31 s. 4/5; 2e, 3 m. 32 e. 3/5; 3e, 3 m. 32 s. 7/10.
— Quaker (Bêmécourt et Flèche), est entraîné par
Lartigue. I
PRIX ZETHUS (trot attelé), 4.000 francs, 2,800 mètres.
1. Rêve-à-Toi (Cadichon), G. 110 » 62 50

à M. V. Régis P. 22 » 12 50
2. RACONTEUR (Verzele),

à M. Hémard P. 15 50 7 50
3. Rosy-Bell (Thériat). à M.. E. Thiébaux. - Non

placés ; Radcliff (Simonard), Rosita (Nottinger). —
.Durée ; 1er. 4 m. 35 s. 2/5: 2e, 4 m. 42 s. 1/5; 3e, 4 m.
48 s. 3/5. Rêve-à-Toi (Helaer et Kamante) est en¬
traîné par Cadichon.
PRIX VIRAGO (trot monté), 5,000 francs,

mètres.
1. MOISSONNEUSE (Leroy) « G. 48 »

à M. Mandron Marécat G. 16 50
2. Pirouette tP. Daubichon).

à M. Willemsen P. 20 » 10 »
3. Nuncio-V (J. Méquignon), à M. Grimoux. —- Non

placé- : Némésis (Cape fils), Ouragan (J. Sourroubille).
.— Durée : 1er, 4 m 45 s.; 2e, 4 m. 45 s. 4/5; 3e, 4 m.
48 s. 3/5. — Moissonneuse (Trinqueur et Antigone)
est entraînée par Leroy.
PRIX DES POMMIERS (trot attelé), 4,000 francs,

'l. QUADRILLE (Bakker), G. 123 50 75 »
à M. B. Koch P. 28 » 21 »

2. Quercy (C. Pentecôte),
à M. Delaitre

3. Queen ISourda).
à M. G. Mercier P. 68 » 23 50

Non placés ; Quimperlé (B) (M. Bufîard). Quaseia
(E. Marie). Quasi-Pompon (Prosper), Quêteuse (J. Sour¬
roubille), Queen-of-Marcigny (H. Amarj, Qui-Nhone (M.
C. de Wazières), Quel - Original (Verzele), Queenby
(Ch. Bassigny), Quimperlé (T.) (Dubreuil). — Durée :
1er, 3 m. 25 s.; 2e 3 m 25 s. 1/5; 3e, 3 m. 25 s. 3/10.

Quadrille (Kcenigsberg et Abbesse) est entraîné par
rker.

3,600

26 »

10 50

VELODROME DU PARC
Les Grands - Prix de Bordeaux

Dimanche 12 septembre aura lieu la première journéedes classiques Grands-Prix de Bordeaux. Le programmede cette grande première comporte le grand prix demi-fond, derrière grosses motos, que disputeront : Sérès,'champion de France, d'Europe et du monde; Linart,champion de Belgique, et le Français Godivier. Ils serontentraînés par Sauge. Pasquier et Colin. Encadreront cenuméro : le Grand-Prix -de Bordeaux vitesse, une améri¬caine, une course de primes et une course soratch.C'est une magnifique journée en perspective.

BOXE
DEM.PSEY MET BILLY MISKE KNOCK-OUT

Benton-Harbour, 6 septembre. Faisant sa premièreréapparition sur le ring depuis qu'il a conquis lechampionnat du monde, Jack Dempsey a rencontré hierBilly Miske et l'a mis- knock-out au cours du troisièmeround.

YACHTING
REGATES EN ESPAGNE

La croisière de Saint-Sébastien à Biarritz pour lesyachts espagnols devant prendre part aux régates interna¬tionales des 7 et 8 septembre, s'est déroulée par untemps splendide. Le roi d'Espagne y prenait part à bord..d'un de ses yachts; des navires de guerre français etespagnols escortaient le convoi.

Les jeux olympiques d'Anvers
CHAMPIONNAT EQUESTRE

Anvers, 6 septembre. — Ce matin a eu lieu la
première des trois épreuves du championnat
equestre portant un parcours de 50 kilomètres,dont 5 en campagne et 45 sur route.
Les départs ont été donnés toutes les trois

mmutes ,ù Velkoma ^Finlande), Caffaratti(Italie), Chamberlain (Etats-Unis), Moere-
mans (Belgique), Sisterman (Hollande), De-braun (Suède), Vidart (France), Gesler (Nor¬vège), Cacciandra (Italie), Barry (Etats-Unis),Bonvalet (Belgique); Dyrsch (Suède), Saint-Poluhoi: (France), Rjornoeth (Norvège), Asi-nari Margans (Italie), Sloandoak (Etats-Unis),Misonne (Belgique), Lundstrom (Suède), De-sartiges Johansen (Norvège), Spighi (Italie),West (Etats-Unis), Lints (B.elgiquo), Demor-
ner (Suède), Devregile (France)- Le classe¬ment officiel sera doiïné au cours de l'après-midi.
Le classement provisoire de cette épreuves'établit comme suit :

1er, Johansen (Norvège), en 3 h. 5 m.: 2.capitaine Vidard (France), en 3 h. 6 m. 36 s.;3. lieutenant Moeremans (Belgique), en 3 h.8 m.: 4. capitaine de Sartigues (France), en8 h 10 m.; 5. major Sloan Dosk (Amérique), en3 h 10 m.; 6. capitaine de Vregille (France), en3 b. 11 m. 30 s.; 7. capitaine de Braun (Suède),en 3 h. 12m.; 8. lieutenant Bjornsen (Norvège),en 3 h. 16 m; 9; capitaine Gislor (Norvège), en3 h. 16 m. 30 's. 10. lieutenant Lints.

..... P. 21 50 14

Bak]
PRIX VALENCOURT

2,300 mètres.
1. ROSHIORI (Bernardin),

à M. le prince Sturdza
2. Reynolds-V (Gougeon),

à M. Céran-Maillard

(trot monté), 10,000 francs.

G.
P.

19 50
13 »

11 »

P. 24 » 13 »

3. Roi-de-Cœur (Verzele), à M. A. Petit; 4. Rabelais
(A. Forcinal). — Non placés : ^amses (M. O. dé Wa¬
zières). — Durée : 1er. o m. 31 s. 4/5; 2e, 3 m. 38 8. 1/5;
3e, 3 m. 39 s. 1/5: 4e, 3 m. 44 s. 1/6. — Roshiori (Ken-
tucky et Los-Angeles) est entraîné par M. X. Bernardin.
PRIX DE PUTEAUX (trot attelé), 5.000 francs, 2,800

G.
P.

25 50
15 50

mètres.
1. Ruy-Blas (Willemsen)

a M. Monnier
2. Riviera (Simonard)

à M. Thierry de Cabannes P. 16 50 y »
3. Redon (L. Forcina!), à M. L. Forcinal. — Non

placés : Roseraie (O. Pentecôte). Rysis (M. Céran-Mail¬lard), Rita (M. C. de Wazières). — Durée : 1er, 4 m.
29 s. 3/5; 2e. 4 m. 3L s. 2/5: 3e, f. m. 34 8. 4/5. — Ruy-
Blass (Kalmouk e4- Nelly - Wilkes) est entraînée pal
Willemsen.
PRIX DE SAINT - D1Ê (trot attelé), 5,000 francs,

:'3.00û mètres.
1. PACHA (L. Hémard), G. 20 50 10 »

à M. L. Hémard « P. 13 » 6 50 ®

ORTOLAN (Simonard).
à M A Compin P. 13 » 7 v

3. Odin (Lelièvre), a M. H. Lelièvre. — Non placés ;
New-York (Simonard), Oïdium (Bourras). — Durée : 1er,
4 m. 32 s.; 2e, 4 m. 3? s.; 3e, 4 m. 53 s. lfà. — Pacha*rj
MJongleur et* Corisande) est entraîné par L,, 'Hémard.

PETITES NOUVELLES
Entraîneurs et lads

Nous sommes menacés d'un nouveau conflit entre les,;
lads et les' entraîneurs. A une lettre du président de
l'Association des entraîneurs qui lui a été adressée
hier, M. Mohr, secrétaire administratif du Syndicat des
lads, celui-ci a répondu que l'assemblée générale extra
ordinaire des lads aurait lieu le 7 septembre, que la
décision des lads ne changerait pas, ce qui équivaut
à dire quo si les augmentations demandées ne sont pas
accordées, les lads se mettront en grève. Il n'est pas
trop tard pour espérer qu'une solution amiable inter
viendra et que la cessation du travail n'aura pas lieu

« Redon » a disputé le Prix de Puteaux pour le
compte de M. Gugenheim, qui l'avait acheté- avant -lac*
course.. 1

Courses à Barsac
DIMANCHE 5 SEPTEMBRE

PRIX DE LA PALUS (trot monté ou attelé). 2,00-.fr.,
2,800 mètres (7 partants). — 1er. Mouchette, à M. Ville-
franche; 2e, Manon, à M. Loustau; 3e, Korrigane, à M.
Tachouzin.
Fauvette, â M. Bruat, arrivée première, distancée.
PRIX DU GIRON, 500 fiL 2,000 mètres (6 partants). —

1er, Pizanella, à M. Froideaond; 2e, Libertin, à M. Sen¬
tis; 3e, Eglantine, à M. Martinez.
PRIX DU PAYS (trot monté ou attelé), 300 fr.. 3,000

mètres (9 partants). — 1er, Etoile, à M. Chaumel; 2e,
Poulette, à M. Ferbos; 3e, Mouchette, à M. Villefran-
cho.

PRIX SAINT-VINCENT (trot monté ou attelé), 500 fr.,
3,000 mètres (6 partants). — 1er, Petit-Vieux, à M. Gou-' "

Kiss-Mei, à V " " "mis; 2e. M. Lafitte; 3e, Poulette, à M. Fer-

L<co7,J87 gagnent

PRIX DE LA SOCIETE (haies), 500 fr., 2,800 mètres.
-— 1er, Pizanella, à M. Foidqfond; 2o, Pierrot, à M. Du-
bonrg; 3e, Oscar, à M. Sentis, tombé et remonté.
Dans ie Prix du Ciron, «Bonne-Mère», à,M. Desquac._

est tombée et s'est cassé une patte.
Le*;pari mutuel ne fonctionnait pas.

CYCLISME
CIRCUIT DU GERS

Auchî 7 septembre. — Voici les résultats de cette
éprouve cycliste, organisée le 5 septembre avec le con¬
cours du journal a le Gers », par l'E. S. Gimontoise.
L'itinéraire, très accidenté et pénible, comportait 114
kilomètres et partant de Gdmont passait par Auch, Fleu-
ranoe, Mauvezin, l'Isle-Jourdain, Gimont.
"15ix-3ept coureurs, à 13 h. 30, prennent le- départ. Cinq,.plus ou moins malheureux en cours do route, aban¬donnent.
Les arrivées se produisent à Gimont dans l'ordre

suivant : 1er Nat, ae Montauban, couvrant le parcours
en 4 h. 1 m. (moyenne. 28 kil. 500 à l'heure) ; 2e Col-
longues Lucien, de l'E. S. G. Marsan, en 4 h. 28. m.
3o Collongues Henri, de l'E. S. G. Marsan, même tempsA* A*. TJ-. i i— on — . -• - .

de Lannemezan, et Bortespane, do Mirande en 5 h. 9ÎSuivent dans l'ordre : Ané, de Mirandoux," et Maurin,dAuch, en 6 heures. Le vétéran Navarens est arrivéa la fermeture du contrôle.
Cette épreuve eut un gros succès, et constitua une ,

Le four d'Europe en avion
LE LIEUTENANT ROGET A LYON

Lyon, 7 septembre.— Le lieutenant Roget aatterri à Lyon, à clix heures, lundi matin,venant de La Laupie (Drôme).
L'aviateur, qui venait de Rome, avait dûatterrir à I<a Laupie, après neuf heures de vol,par suite de manque d'essence. Il avait quitté1 aérodrome de Centocelle vendredi, a onzeheures.
Le voyage jusqu'à Turin fut contrarié parun vent violent du nord-ouest. Peu après Tu¬rin, alors que Roget s'apprêtait à traverser lesAlpes à l'altitude de 3,500 mètres, à la hauteurdu massif du mont Cenis, il fut contrarié parun gros orage qui l'obligea à chercher uneroute plus au sud. Il traversa les Alpes à lahauteur de la chaîne du Paillon, dont l'altitude

moyenne est de 3,000 mètres, et se dirigea surEbrun, Gap et Montélimar.
Après neuf heures de vol, a la tombée de la

nuit, Roget, jrnrti de Rome avec un accès defièvre, et très fatigué, s'est reposé à La Lau¬pie, qu'il a quitté ce matin, apr«s avoir étéravitaillé en essence, pour atterrir à Lyon.Son mécajnicien Rodes, malade par suite des.-lièvres, est rentré par chemin de fer à Paris.Le-lieutenant Roget atterrira-demain à Paris.

ALVSGNAC-jVÎfEfîS
On ne saurait trop dire et répéter qu'onne connaît pas assez notre belle France etses richesses de toutes sortes, notamment,en ce qui concerne les stations hydro-miné¬rales.
La mode voulait jadis qu'on- allât iairo des

cures lointaines et coûteuses à Carlsbad, àMarienbad ou à Eteanzensbad, — c'était bon
ton,— tandis que. tout auprès de nous, dansdes sites admirables, nous possédons desstations d'une plus grande valeur curative.C'est ainsi que les eaux de Bohême, aux¬quelles nous venons de faire allusion, —pour ne parler que de celles-là, — ont dans,le Lot, .en la source sulfatée-sodique « Sal-mière », de Miers-Alvignac, une concurrente
qui, avec raison, attire de plus en plus l'at¬tention du corps médical. Hommes politi¬
ques, gens de lettres, commerçants, indus¬
triels, obligés à une existence trop séden¬
taire, y sont en ce moment légion.
La source de Miers-Alvignac a fait l'objetde nombreuses études savantes; entre au¬

tres elle a été, il y a quelques années, lesujet de la thèse très remarquable d'un de
nos concitoyens, 'M. le docteur Crozat, qui
en a excellemment fait ressortir les vertus
et les bienfaits.
Le Lot, c'est L'ancienne Guyenne, dont}]Bordeaux était la capitale. De Bordeaux, dé

Paris, de la région du Centre, du Midi, detout le Sud-Ouest, etc., on y accède facile¬ment. C'est à Rocamadour, lieu de pèlerina¬
ge célèbre, qu'on descend de chemin de fer
pour se rendre tout auprès, à Alvignac, qui
rayonne sur une contrée grandiose où les
curiosités naturelles, les monuments histo¬
riques, les excursions sont bien dignes de
•passionner lg touriste.
A chaque train arrivant à Rocamacbour,;des voitures attendent les voyageurs poul¬ies conduire aux multiples hôtels (FAlvi

destes, en passant par la gamme des éta¬
blissements, tous très bien tenus, dont les
prix peuvent satisfaire toutes tes bourses.
Cest, suivant tes gqfits et ^ordonnançades médecins, te repos dans le calme, lo

Traitement bienfaisant, l'excursion .captivan-L'te» c'-esUpour 4Q^ila,,santé-è~ ' ' ■ : ~

-&!©.•-

Ecole super?® de Commerce et d'Industrie
Concours d'entrée le 28 octobre 1920

Renseignements : 66, r. St-Sernin, Bordeaux

Informations
Haviîaitlcraent civil

■Demain,, mercredi 8 courant, la municipalité
fera vendre: des oignons, des pommes de terre,
du beurre, des fromages sur les marchés ci-
après : Capucip, Grand - Marché, marché des
Grands - Hommes, marché des Chartrons, mar¬
ché de Lerme, marché de la place Montaut
(entrée rue de l'Ecole) :

Oignons, 50 c. le kilo; carottes. 45 c. te demi-
kilo; pommes de terre. 50 c. le kilo; beurre
de table, 1 fr- 90 1e quart; fromages : de
gruyère, l fr. 40 1e quart: de Cantal, 1 fr- le
quaTt; de Roquefort, 1 fr. 70 le quart; de croûte
rouge, i fr. 70 le auart.
Poissons provenant des Pêcheries d'Arca-

chon (arrivés dans la nuit) :
Limandes. 2 fr. 80 le kilo; merlans. 80 c.

1e kilo; merlus extra, 4 fr. 50 le kilo; merlus
extra, coupé, 5 fr. 50 le kilo; raies bouclées,
1 fr. 30 le kilo-, nattons, 90 c. le kilo; merlu-
clKMis, 2 fr. 50 le kilo; grondins, 70 c. le kilo.
Relations par voie Serrée

entre Bordeaux et l'Alsace

Il résulte de renseignements complémnetai-
,res fournis au Conseil général par 1e repré¬
sentant de la Compagnie P.-O., que le convoi
direct pour marchandises dont la création est
possible entre Bordeaux et Strasbourg, ou
i-vice-versâ, effectuera son trajet dans un délai
îapproximatif de cinq jours.

Avis aux abonnés au téléphone
L'Administration des postes vient d-e pres¬

crire qu'à partir du 1er courant le bureau
d'Arcachon, ainsi que tous tes bureaux cen¬
tres départementaux, seront ouverts de -sept
heures à dix-sept heures pour le service des

. abonnés au téléphone.
Faculté mixte de médecine

et de pharmacie
L'Oxamen préparatoire exigé des aspirants

au titre d'herboriste institué par décret du
1er août 1879 aura lieu le jeudi 14 octobre
1920 à huit heures du matin, à la Faculté de
médecine, place de la Victoire.
Les inscriptions seront, reçues au secrétariat

jusqu'au samedi 9 octobre.

Communications
RE-KSEfCM-EM ENTS ADM8N8STBATIFS
ARRET D'EAU. — II sera fait pendant la journée de

mercredi 8 courant, de 7 heures à 12 heures, un arrêt
d'eau rue Labirat, rue Sainte-Eulalie et cours Pasteur
(de la rue Labirat au cours Victor-Hugo), pour réparer
une fuite cours Pasteur et rue Labirat.

GROUPEMENTS CORPORATIFS
OUVRIERS COIFFEURS DE BORDEAUX ET DE LA

REGION. — Réunion générale mardi 7 septembre, à
21 heures, Bourse du travail.

ChroniqueThéâtrale
APOULO-TI1EATRE

Marcelle Lender, dans « Saison d'amour », commen¬
cera ses^ représentations jeudi, entourée des artistes qui
ont joué la pièce à Paris. Marcelle Lender interpré¬
tera le rôle de Jeanne, qu'elle a créé dans le «Pantalon
de la baronne ». un acte de M. de Féraudy qur termine
le spectacle.
Bientôt André Calmettes. dans les a Petites Curieu¬

ses », la pièce de Tristan Bernard. Location hall de
l'Apollo.

BOUFFES CASINO D'ETE
Voulez-vous rire, voulez-vous vous amuser, voulez-vous

passer trois heures de folle gaîté ? Venez applaudir la
compagnie Augé dans « Béguin de roi »
Au 1er tableau, le « Grand Steeple d'Auteuil 1920 ».
Au 2e acte, la Taverne Impériale, avec les « Simm's

et Betty » dans leur numéro.
Dimanche, matinée. Tous les soirs, à huit heures et

demie « Béguin de Roi ».
On loue pour les huit premières représentations hall

de l'Apollo.
l'UIANON-THEATRE

« Le Bonheur de ma femme » est une exquise comédie
légère, dont le succès rallie tous les suffrages. On fait
un chaleureux accueil à la compagnie de M. Max, et
principalement à M. Barrai, de la Comédie-Française,
extraordinaire en Mgr Trépagny. La location est ouverte
tous les jours, de 2 à 6 heures. Bientôt, « le Couché de
la ma-riée ». En préparation, le triomphal «Phi-Phi»./

CASINO |»Es ta I m i ;s
Ce soir, représentation extraordinaire de fou rire et

de gaîté délirante à l'occasion du concours de chant,qui a réuni 30 concurrents (hommes et dames). Tous
les genres seront interprétés et le public est certain
d'assister à une soirée inoubliable. Plus que trois
représentations de la somptueuse revue a Eh bien
dansons ! », qui depuis plus de trois mois détient, tous
les records. Le prix des places a été baissé afin de
permettre aux Bordelais de pouvoir applaudir la revue
avant la dernière^ qui aura lieu vendredi. Location
ouverte. Service de trams. De 5 à 7. concert apéritif.
Entrée, 1 fr.

SCA LA THEATRE
« Thérèse » comprendra trois grands ballets dansés

par les Scala-Girls, stylées par miss Olga Glendenning.Une aimable figuration corsera ce spectacle, appelé àfaire sensation. Location sans frais en permanence.

ALIIAMBRA THEATRE
Le nouveau programme a reçu du public l'accueil lo

plus chaleureux, et chacun voudra voir et applaudir « leCarnaval des Vérités » et le véritable homme protée, Marc
Horis, dont les multiples transformations sont suivies
d'un numéro inédit aux barres fixes : le saut de la mort.
Tous les soirs, à 8 h. 30, avec matinées le samedi au

lieu du jeudi et le dimanche, à 2 h. 30 »

ALCAZAR
Les 11 et 12 septembre. « les Pirates de la Savane ikCe drame, monte avec un soin particulier, aura un

énorme succès. Au 4e tableau, le passage du torrent.
Machinerie spéciale de M. Chamouleau et du réputé
constructeur Bois. Distribution irréprochable.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Il faut voir. — Mercredi en soirée : « Chariot ap¬

prenti », fou - rire, par l'inimitable Charlie - Chaplin;
« Pussy ». comédie, trois parties; « Quand

_ on aime»,4e épisode (riche ou pauvre); «la Poupée vivante», co¬
médie ; actualités mondiales, etc. Location- Téfiéph. 13.38.

SFZiCVACLES du 7 septembre
TtMANON. — 8 b. 30: le Bonheur de ma Femme.
■BOUFFES. — 8 h. 30 liôq.iin de Roi.
CASINO DES QUINCONCES. — 8-h. 30: Eh bien,
dansons ! revue, avec Boucot.

jVEHAMBRA-DANCING. — A 5 -h-, Apéritif; à
9 h.. Bal Gala.

AMERICAN-PARK Patinage; en soirée, bal.

Les Papfums^ichapa scnt partout

W LIQUEUR DE LUXEM
GRANDE LIQUEUR FRANÇAISES

ÉT -A.T CIVIL
DECES du 6-septembre

Vve Dutbu, 36 ans. rue Teulère. 20.
Mime Donjon, 56 ans, rue Tcrrassrm, 6t.
Jean Pôré, 58 ans. rue Delbos. 73.
Jean Cliamit, 58 ans, rue Leyteire, 38.
Toussaint Poirier, 69 ans, r. cte Lacanaii, 16.Vve Jonas, 82 ans, rue de Corsoi» 16.
Laurent Moreau, 86 ans, rue Mi-nvieite, 22.
•Faccpues Jol'lvet, 92 ans, rue N&ujac, f3a.

Soyez:prévoyants* pensez au vestiaire tFMver
Teinturerie ROUCHON. Tél. 15-10

OfflMWfll CiiMÈEtBE.' Les familles Lamar -'bwravUi roiïtDnS que, Mouvet, de
Ben-gochea prient leurs amis -et connaissances
de leur faire r-hormeur d'asslfster aux
obsètpies de

M» veuve J. LAMARQUE,
quL auront lieu jeudi 9 courant., à. droiTuaunes,,
en la chapelle de PeTlegrin.
Pompes funèbres munie., 11 et 13, r. Belfort.

CONVOI FUNÈBRE M. M. Destouesse,
MU® M. Destouesse,

M. et Mme Hourcade, MM. A-uguste et Etienne
Destouesse et leur famille, M®« veuve Les-
ctrre, ses enfants et petits-enfants, et Mm®veu-.
Ve Mafiard prient leurs amis et connaissances-
de leur faire l'honneur d'assister aux -obsè¬
ques de

M. Joseph DESTOUESSE,
qui auront Heu le mercredi 8 courant. On so
réunira à la maison mortuaire, 26, rue Ar-

, mand-Dulamon, à huit heures un quart, d'où
de carmoi partira à huit, heures tr,ods quart:

H

BULLETIN FIN-ANCIEN
Marché ealme et sans orientation bien précise .aDrès

■n? . relativement satisfaisant. Rentes sontenuesEtablissements de crédit, fermes. Valeurs 'â iermes. valeurs mexicaines en®ucres' s^ns modification appréciable. Rio, iner-«n hausse. En coulisse, les Mines d'Or etles Valeurs de pétrole sont en vedette et accusent des
?èrïïVadisr-ntSRS1ve?' Caoutc^ou.cs> incolores. Diamanti-îfrSfrL "^ntées. Valeurs mexicaines et russes, bien dis¬posées. Navigation, soutenues.

MARCHÉ OFFICIEL

o, y,u . 'r <°» <> ^ amorussanie, 63; Obligation:
««o ^h.. de fer Etat, 301; Crédit National 479 50; Afri-
?<S!i a <■ • *ranÇaise, 307; Tunis 1892, 268- MarocS Argentine or 1907, 795; dite or 1909, 368- BrésOPeïîfmi368; dito 1911, 282; Chine ôr 1895
Wa ti« t? or, 190,3» 400; dito or 1913 (réorg.), 555- Congélots. 88; Egypte (unifiée), 135; dito (privilégiée) 111 50°Hellénique 1881, 550; Japon 1905. 155 80- dito 1907 1^2•dito 1910, 119 75; dito bons 1913, 1$5: karoc 1910 655:
26^ lÊm Rcumania J8S0, 71; Russie 1867-69, 27;' 188o'.
1 91 rétlsIS: 1906 S^43• JVS i;
riiâi3S, iorMe M02' 3W; Dette' trttoma^e unifiée,
ETASMSSEMENT DR CREDIT (Actions). - Banous"

mnC0'n Banque d'Algérie, 4224; Banque de Pa-1730: Comnasmin A.lrr<5ri£>rvv>Q icic. n • - - —^

200; arachides ordinaires, i75 à 180; arachides décorti¬
quées Mozambique, sans vendeurs; arachides décorti¬quées de Chine, sans vendeurs; Ricin, 130; Sésames de
i'Chine, 210 (nominal); Graines de lin Maroc. 175, Rufis-
jque, disp., 155.
Huiles ce graines ~ fabrique . Arachides, 415; Co*

wprahs, 415; Palmistes, 410
Tourteaux. — Marché calme. — Arachides Rufisque

courant, 63; arachides Rufisque courant, 60; Ccroman
del, 57; Sésames de l'Inde noirs, 56; Sésames hlarcs, 55;Colza 52; Lins 78; Pavots blancs, 54; Coprahs, 65; Pal¬mistes, 48- Ricins, 37.
Les 100 kilos pris en fabrique, nu, par wagon de10,000 kilos minimum
Bordeaux, le septembre. — Cote officielle ; Arachides toutes provenances, sur place, 150 à 155. — Huileset tourteaux, ^on cotés.
POIVRES. — Bordeaux, le 6 septembre. - Cote oîficiclle (aux 50 kilos) . Saigon blano «au privilègeniai), 420; noir 260; Tcllichery (en entrepôt). 215.

colo

■ ;„o7 ■ uuuu, xjct.livi uv u zvigerie
ns, 1730; Compagnie Algérienne, 1615; Comcompte, 1048; CrédiA Foncier, 730; Crédit LyouuCrédit Mobilier, 555; Société Générale, 760;

Comptoir d'Es-
T—lis. 1660;

304; Banque deiCT'uSonCr1parisienneBaÏ250^Banque
_ de 1 Indochine, 1951; Banque Nationale du Mexi-

Française,
Banque de . «ji, uauque îvationaie duque, 657; Banque Ottomane, 727 50; Banque FraRio Plata, 518; Foncier Egyptien 940.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma, 445;Est-Algérien, 480; Est (actions de jouiss.), 232; Paris-Lyon-Méditerranée. 730; P.-L.-M.. (actions de jouiss.).419.

730;

VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote (SociétéNorvégienne), 780; Cie générale des Eaux, 855; Cie géné¬rale transat, (act. ordin.), 430; (act. priorité), 391; Docksde Marseille, 423; Messag. marit. (act. priorité). 383;Métropolitain, 324; Nord-Sud, 173: Omnibus de Paris,642; Sels Gemmes, 235; Suez (Canal maritime), 6750; (ac¬tions do jouiss.), 5600; Panama (Oblig. et bons à lots,180; Procédés Thomson-Houston. 1145; Tramways (Ciogénérale des), 190; Tramways do Bordeaux 183; Acié¬ries de France, 995; Aciéries de la Marine, 1560: Ate¬liers et Chant, de la Loire, 1620; Chargeurs Réunis,Cie française, 1295; (part). 2450; Cie du- Boléo, 958;Compt. et mat. d'usine à gaz. 665; Creusot, 3700; D.vnamite centrale, 970; Edison (Cie Continentale), 710;Etablissements Decauville. Nouv., 325; Fives-Lille, 1875;Tréfiler ies du Havre,- 212; Forges et Chantiers de la Mé¬diterranée. 965; Cie génér. 'd'Eclairage de Bordeaux. 126;Gaz et Eaux. 312: Gaz pour la France et l'étranger,367; Grands Moulins de Corbeil. 400: Mines de Car-
maux, 860; Mines de la Grand'Combe. 4100: Mines deMalfidano, 420; Mines de Mokta-el-îladid, 3,550; Nickel,1420; Penarroya (Soc. minière et métal.). 1670; Phospha¬tes de Gafsa (act.). 1330; Printemps (actions ordinaires),510; Say ordinaire, 1430: Distribution Parisienne, 327 50;Electricité de Paris, 389: Briansk (privilégiées). 180:Rio Tinto (ordinaire), 1710: Sosnowice, 1170; Naphte rus¬se, 526; Télégraphes du Nord. 1099.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Paris 1865,

» llî3 Ir.-312; .1375 , 421: 1876 , 417: 1892, 220; 18'94-196.- 212: Ces prix s'entendent nu, quai Bordeaux, droits acquit-
1898, 253 50: 1899. 242 50; 1904, 256 50; 1905, 310 75: 2 3/4 tés. plein fait à l'arrivée1910. 316; 3 °/ 1910 218; 1912, 196 50. | Rézipr* s aa 1—CREDIT FONCIER. — Communales 1879 . 403; 1880, 436;1891 244; 1892 . 285; 1899. 267; 1906, 272: 1912, 159; 1917,libéréée, 290: 1920, libérée. 497; non libérée. 470.Foncières 1879, 417; 1883, ,271 75:^ 1885. 273: 1895. 2901/2 1913, 310; 4 % 1913. 378;19Ô3T'28(T50; 1909. 159*50;°
1917, libérée 290.

BONS A LOTS. — Bons à lots 1887 , 78 50; 1888, 91.
CHEMINS DE FER. — Ch. de fer économ- (Soc. gén.des). 239: Est. 3 X. 318- nouvelles. 284; 2 i X 277 50;Médoc, 269; Midi 3 %, 276; nouvelles, 273; Nord, 4 X.340: 3 %, 311 50: nouvelles, 308; 2 ' %, 278; Orléans3 X. 283: 1884 , 269; Ouest, nouvelles. 3 %, 274: 2 |256; Paris-Lyon-Méditerranée. 4 %. 316; (fusion), 275;nçuvelles. 3 %. 272 50: Sud de la France, 251; La Réu¬nion (Ch. de fer et Port) 248

DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (rem¬boursable à 1.000 fr.), 445: 1881, r. à 500 fr., 300: Cie gé¬nérale \des Eaux. 294: Cie Transatlantique, 287: Gaz(Cie centrale du), 500 fr., 355: Immeubles de Franco(Soc. des). 3975; Messageries maritimes, 325: Suez 5 %,500; 3 X (2e série) 360: Omnibus de Paris, 316.

OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). -Andalous, Ire série fixe, 461: Asturies, Ire hyp., 598;2e hyp., 571* 3e hyp.. 570* Autrichiennes, 2e hyp., 99;Nord-Espagne. Ire hyp., 625 ; 2e hyp., 587: 3e hyp., 564;4©^ hyp., 562: 5e hyp.. 561* Pampelune, 591; Barcelone,priorité, 612; Lombardes anciennes, 88: Saragosse. Ire,hyp., 512; 2e hyp.. 479: Volga-Bougoulma, 121; Altaï.105; /Central Pacific. 562; New-York, New-Haven, 670;Chicago, 650.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien, 3 1/2, 463 50;4 %, 530.

VALEURS Et; BANQUE
OBLIGATIONS. - Ville de Madrid 1868, 167.
ACTIONS. - Bruay, 3,040; Malacca ordinaire, 216 50-Maltzoff, 444; Bakou, 3,880; Boryslaw, 208; Colombia,2,875; Lianosofi, 587; Spie* Pôtroléum, 3,350; de Beers,ordinaire, 988; preferred. 574; Jagersfontein, 242 50;Tharsis, 168; Cape Copper. 6,425; Chino Coppcr, 420;Ray Consolidated Copper, 225; Spassky Copper, 51; UtahCopper, 901; Vieille-Montagne, 1,575; Platine, 752; Shan-si, 80; Balia, 355; Kinta Part, 505; Mexic Eagle, 595;Royal Duch. 376 50: Shel' Transports, 396.
MINES D'OR. — Chartered. 39 50; East Rand, 22;Goldfields, 75 75; Léna Goldfields, 48; Modderfontein B.,345; Rand Mines, 146 50: Robinson Gold. 20 25.

COURS OES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, le 6 septembre. — Change sur Londres (25 15),51 37; sur Madrid (0 92). 2 15 3/4; sur Amsterdam (2 03),4 50; sur Rome (1 00), 0 66; sur New-York (5 15), 14-45 ;

sur Genève (1 00), 2 37; sur Copenhague (1 39), 2 07;
sur Stokholm (1 39), 2 91 1/2; sur Christiania (1 39),2 09 3/4; sur Bruxelles (1 00). 1 06 1/4.
Dernier change co^ de Paris sur : Allemagne. 28 3/4;

Prague, 23 3/4; Roumanie, 32 3/4; Vienne, 6 3/8.
Change sur Madrid, 46 20; sur Barcelone. 45 90; sur

Lisbonne, 11 3/9; sur Buenos-Ayres (or), 57 3/8; sur Rio-
de-Janeiro, 13 1/16; sur Valparaiso, 12 9/32.

BOURSE DE BORDEAUX
' du 6 septembre

Au comptant : 3 % nominatif p. c., 55. — 5 % au
porteur, 87 05. — 4 % 1917 au porteur, 70. — 4 % 1918
au porteur, 70 70. — 5 % amortissable, 101 80. — Obli¬
gations Crédit Natinoal 5 %, 479. — Obligations do la
Ville de Paris 1871, 318 50: dito 1875, 415; dito 1898. 256.
— Banque de Paris et des Pays-Bas. 1,717. — Obliga¬
tions communales 1880, 436 50; dito foncières 1885 , 278;dito communale 1906, 282; dito foncières 1909, l50. —

Banque Union parisienne, 1,245. — Est, actions do
500 fr., 600. — Midi, actions, de 50C ~fr., 711. — Nord,actions de 500 fr., 925. — Orléans, actions de 500 fr..925. — Sud de France, 105. — Transatlantique, 435. •—
Messageries ordinaires, 430. — Suez, actions de 500 fr.,6,704. — Procédés Thomson-Houston. 1,141. — Argentine
1886, 890. — Chine 4 % or 1895, 135. — Egypte, dette uni¬
fiée. 135 50. — Italie 3 1/2 %, 48 50. — Russie 1867 et
1869, 26. — Dette ottomane unifiée 4 %, 69. — Bordelaise
des produits chimiques 5 % 3e émission, 450. — Société
bordelaise de crédit, 642. — (Compagnie coloniale de
l'Afrique française). 1,500. — Union commerciale de
Bassens (obligations), 41S — Vins do Bordeaux, 125.

BOURSES DU COMMERCE
POTEAUX DE MINE.— Bordeaux, 6 septembre.— Sans

affaires. Situation inchangée dans l'attente des événe¬
ments que réserve la menace de grève des mineursgallois. Cours faibles et purement nominaux à 50 îr. la
tonne rendue Bordeaux.
RESINEUX. — Londres, 6 septembre. — Térébenthine,calme. Disponible, 140 i; septembre, décembre, 143; jan¬vier, avril, 146 1/4.
Résines. — Sans changement.
Savannah, 6 septembre. — Marché clos, fête.
Bordeaux, 6 septembre. — Marché au grand calme et«uiuwux, u ocjjwiuuio. — Ju-iHiuo au grand caimo etdans l'expectative. Cours à la parité des cours de Daxsamedi. On cote ; Térébenthine, 560 départ; brais de180 à 185 départ. Tendance générale indéoise. Le coursdos gemmes a été fixé pour la semaine à 1 fr. 90.
ALCOOLS. — Béziers, le 3 septembre. — Cote officiel¬

le des alcools : 3/6 de vin 86 dogrés, 600 fr.; eau-de-viodo vin de Béziers 52 degrés, 400 fr.; 3/6 de marc 86 de¬
grés, 500 fr.; eau-de-vie de marc 52 degrés, 290 fr, l'hec¬tolitre ira, pris chez le bouilleur, tous frais en sus.
Bordeaux, le 6 septembre. — Cote officielle : Esprit3/6 Languedoc nu 86 degrés, 850 à 875; tafia Martinique,logé, 54 degrés, 550; Guadeloupe 54 degrés, 540 à 550. ,

CAFES. — Rio-de-Jameiro, 6 septembre. — Change, 12J13/16; café n .7, 8,500. — Recettes du jour. 14,000; stock,390,000.
Santos, 6 septembre. — Café n. 4, 10,300; café n. 7,7,800. — Recettes, 50,000; recettes -Saint-Paul, 45,000; stock,1,915,000.
Le Havre, 6 septembre. — Cours de 10 heures : Calme.Ventes nulles. Septemore, 166 25; octobre, 166; novem¬

bre,' 166; décembre, 166; jamvier, 166 25; février, 161 25;mars, 159; avril, 159 25; mai, 157; juin. 157; juin, 155.
Les marchés nord-américains sont olos le 6 septembre.

, Bordeaux, le 6 septembre. — Cote officielle : Rio non
Klavés, 145 à 190; Santos non lavés, 160 à 220; Bahia, 155

210; Haïti gragôs, 290 à 300: triés, 245 à 275; épierrés..225 à 235; Jamaïque gragés, 290 à 300; non gragés. 225à î230; Mexique gragés, 275 à 300; non gragés, 250 à
260-; Costa-Rica g-'agés, 300 à 325; Salvador gragés, 285à 300; non gragés. 250 à 260: Nicarapua g;agés, 280 àr

295; non gragés 245 à 255; Caracas gragés, 280 à 295;Porto-Cabello non gragés, 240 à 255; Moka extra, 400 à
410; courant, 390 à 400; Harrar, 370 à 375; Malabar na¬
tif. 315 à 325; plantation. 330 à 340; Mysore natif, 320 à
330; plantation, 330 à 340; Salem natif, 320 h 330; plan¬
tation, 330 à 340; Java, 320 h 330; plantation. 330 à 340;Robusta, 185 à 200; Guadeloupe Boniflonr, 390 à 395;
habitant. 380 à 385; Nouvelle-Calédonie. 300 à 3G0; Nou¬
velles-Hébrides, 200 à 295.

i Ces prix s/entendent marchandises en entrepôt deslieux do production, ramonés aux conditions do Bor-I deaux.deau—

CAOUTCHOUCS. Bordeaux, le 6 septembre. — Ooto
officielle : Conaekry Nigrgers, lanières et plaques, 3 25 à
8 75; Guinée' t&ggers, lanières et plaques, 7 75 à 8 oc.'"?,^33™.1c%7J5 ^ Côte cri'Bissao Niggers

'euilles pr
Côte d'Ivoire.

u.aouv uujlCS, ______ — » — 1 • TU

voire, feuilles jirima;. 7 50 à 8 25; Casamance A, 8 25-Lumps Côte cTLvoire. 3 25; Congo noir brima 7
8 50; Balata (en feuilles). 20 à 27 50. ' * /5
COTONS. — New-York, le 4 septembre. Maroha-

In tour • Af.Wnt.iAnI irn. -ftiarehé clos.
— 1-.DVV-XUXJL, 4U S septemore. — Marri

Recettes du jour : Atlantique, 1,000; GoBe rVîâa
Intérieur, 1,000 - ' -?>00°vPacifique : nulles, __ sortie-Le Havre. 4 septembre (Cours do clôture)." *

fro, 536; octobre, 533,; novembre. 517; décembre
janvier. 501; février,

4 496- mars. 495: avril !oo*
Le Sotties : .juST

.janvier. 501- février, 496; mars. 495; avril ^
juin, 473; juillet. 464; août, 450. ' * ai» *73
LAINES. — Le Havre, le 4 septembre

cote: septembre, 1230; octobre,^ H9Û^ noS'*décembre 1ÎG0; janvier, 1030; février Wl? ^
Bordeaux, le 6 septembre. - Cote offkbm r\latoes e? suinta SoS,-kilos). lOd
•»jrn"iteATnr — Paris, lo 4 septembre. — Cote officiel-
HETAUA.

^ ia£on et cathodes, 636-50.TÏaSii • Bunka. 1«1; DStToits iMfi; Cornouailles, 1450.SS, - Marques ordinaires, 224 50.ziïï?: Bonne.» marques. 240 50; extra pur, 256.Unrdeanx^le ^septembre. — Cote oiflciella (aux. 100-kîUis à l'acquitté) : Planches cmvro rouge, M40: iau-Ïlo70 ■ Plomb tuvaux 260; Zino laminé Vieille Monta-Sue 385: Etain. 385- Baulta, 1750; Antimoine, 450.ODE-AfiTNF.rrs- — ■»*-—OEEAGINEOX, -, Iferseilfc'^Vu"' îtembre. — Graî-
uomap;<sto!a^95.m

PRUNES. — Bordeaux, ie 6 septembre. — Cote offi¬cielle. — Prunes d'Ente (récolte 1920) : 40 à 45 fruits,300 '. 320; 50 à 55 iruits, 280 à 290; G0 à 05 fruits, 230;70 à /5 fruits. 20o à 205: 80 à 85 fruits, 180 à 185; 90 à95 fruits, 150 a 160; 100 K 105 fruits, 120 h. 130; 120 à 125fruits, 90 à 100. - Prix par rinoiunnte kilos nets, marchandise uuè-

PRODUITS CHIMIQUES ET TARTRES. - Bordeaux,le G septembre. — Cote officielle -aux 100 kilos, droitsacquittés : Acide tartrique, 1850 à 1950; Crème de tartre1er blanc et 2e blanc, 1000. — Cristaux de tartre : supé¬rieurs, 335 à 340: ordinaires, 310 à 230; tertre bianc criblé, 300 à 310: ronge criblé, 2S0 à 295. - Matières detartre : 70 %, 3 10 à 3 20: 60 %, 3 C5 à 3 07. Lies sèches30 %. 1 55 h 1 60, 2C % à 25 %. 1 42 h 1 45. le tout ledegré.
Nitrate de potasse raffiné, "89; brut, 230; se ude, 115.lo tout les 100 kilos-

•.Béziers, 3 septembre. — "'artres t-t. lies. — Tartre brut,pour 70 degrés casserole, 2 65 le degré; pour 75. degrés,2 70, pris à Ja propriété. — Lies de v'n, de 25 à 30 de¬grés casserole de rendement, 1 25 le degré. — Lies decommerce. 1er et 2e -boix, 8 " 1J fr. les 100 kilos. —Crème de tartre, 1er 1 anc, :00 vr. les 1C0 kilos, ("corspurement nominal-
SALAISONS. — Chicago, le 4 septembre. — Saindoux^*,septembre, 18 97; décembre, 19 17; mai, 19. — Porcs.' :provisions, septembre, 22 50; octobre, 23 50. Porcs lé¬gers : 14 85 à 15 25. — Porcs lourds : 14 60 à 15 85. —Ribbs: octobre, 16 22. — Lards (Bacon) : 15 50 à 16 50.SUIFS ET GRAISSES — Marseille,

UUu uusui /Argentin, <T/(J, raf Marseille; Matadéro, 415,oaf Marseille: Moutons Australie, 436, caf Marseille;Mixed Australie, good color, 430. caf Marseille; Premierjus bœuf La Plata, 500. caf Marseille, disponible.Londres, 4 septembre. — Suifs australiens : sans chan¬gement.
SUCRES. — Londres, 4 septembre. — Java blanc :sans changement.
Paris, 4 septembre\— Cours des ventes

# déclarées à laChambre syndicale : sEn sucro blanc indigène n. 3, dela campagne 1920-21, marchandise livrable gare ou quai,usine ou entrepôt Paris, prix par 100 kilos nets-. Epo¬ques de livraison : octobre, 380: novembre-décembre,377 50, gare usine.
Bordeaux, 6 septembre. — Cote officielle : Blanc cris¬tallisé Java prompt caf Bx, 480 à 485; Américain gra¬nulé. 430 à 435.
VINS. — Bordeaux, 8 septembre. — Cote officielle, —«Vins exofiques (sur pla,ce) : Vins rouges (l'hecfeo) : Es¬pagne 11 à 12 degrésv 110 à 115 fr.; 13 à 14 degrés, 130à 135 fr.; Portugal il à 12 degrés, 110 à 115 fr.,„yHls blancs (l'hecto) ; Espagne 11 â 12 degrés. 115 à120 fr.; 13 à 14 degrés, 130 à 135 fr.; Portugal 11 à 12degrés, 110 à 115 fr.
Ces

'5s, —.xx R»*., iarn.~_Béziers, 3 décembre. — Les vendanges s'effectuent parun temps splendide, un soleil radieux.Les raisins sont beaux, gras et sains. La qualité^ duvin-, tous nos viticulteurs s'accordent à le reconnaître,sera excellente. Les quelques échantillons apportés aumarché en fournissent la preuve.On a noté, à Florensnc, une vente de 1.506 hactos,trait de fouloir, à 70 fr.Cote officielle du 3 septembre :Vins rouges, de 70 à 95 fr.Nouveaux sous-marc, de 7 à 8 fr. le degré.Vins rosés de 75 à 105 frVins blancs, de 95 à 115 fr., selon degré, qualité &conditions, l'hectolitre nu. pris chez le récoltant, tourfrais en sus.

tyTarboiine, 2 septembre. — Les vendanges battent leuïplein;'les espérances de la propriété sont déçues, en gé¬néral, à cause de la sécheresse et des ravages de la co-chylis- Peu d'affaires en vins vieux qui pour la plu¬part sont logés.
Le commerce offre de 75 à 80 fr. l'hecfo. nour les vin»nouveaux: nfais peu de propriétaires se décident, car ilsescomptent une hausse duo an déficit nui atteindra l/<sur la dernière récolte pour les coteaux

filARCHÉ GÉPÎÉiP' m BESTIAUX 0e ROPHEAIiV
du 6 septembre

Bœufs. — Amenés. 341; vendus, 298 : Ire qualité, ch230 à 245 fr. ; 2e qualité, de 215 à 230 fr. : 3o qualité,200 à 215 îr. Prix extrêmes : de 190 à 250.fr.. poids vif. j|Vaches. — Amenées, 92; vendues, 83 * de 150 à 210 fr-,poids vif.
Veaux. — Amenés, 214; vendu:;, 136 : Ire qualité, d«505 fi 520 fr.; 2e qualité, de 490 à. 505 fr.; 3e qualité, d<475 à 490 fr. Prix extrêmes, de 450 à 525 fr., poids mort.Moutons. — Amenés. 609; vendus. 449 : Ire qualité, <l«550 à 570 fr. ; 2e qualité, de ,530 à 550 fr. :3e qualité. d<510 à 550 fr. Prix extrêmes : de 450 à 4575 tr., poids mortLe tout les 50 kilos.

.Agneaux. — Amenés et vendus, 3, à 110 tr. pièce-
MARCHÉ DE PARIS-LA ViLLETTE

Paris, 6 septembre.Bœufs. — Amenés, 3.471; invendus, 480. Ire qualité,8 fr. 56; 2e, qualité, 7 fr. 80; 3e qualité. 7 fr. 40. Prixextrêmes, 5" îr. 10 à 8 fr. 90.Vaches. — Amenées, 1,180 ; vendue)?. 223. Ire qualité,8 fr. 56; 2e qualité, 7 fr. 80: 3e qualité, 7 fr. 40. Prixextrême : 5 fr. 10 h 8 fr. 90-Taureaux. — Amenés, 404; invendus,V50. Ire qualité,7 îr. 50; 2e qualité, 7 fr. : 3o qualité, G fr. 60. Prixextrêmes : 5 fr 10 à ï i'r. 90.Veaux. -- Amenés, 7 fr. 78; invendus, 76. Ire qualité,11 fr. 80; 2e qualité, 10 fr. 80; 3o qualité, 9 îr. 30. Prixextrêmes : 6 fr, 30 à 12 fr. 60Moutons. — Amenés et veridus, 11/250. Ire qualité,13 fr. 60; 2e qualité, Il fr. 60; 3o qualité, 9 £r. 80. Priextrêmes : 7 fr. M à u i- -"iextrêmes
Porcs. — s\int2o qualité, 11 fr
fr. 84 h 12

7 fr. 90 a H frV 4û"
le», ICriE. *

batae!6 Vente^calms* 6TO ï™ veau?"'™4, tde3 C?ursà. des cours m hausse. veaux, moutons et porcs

TRIBUNAL DE G0NIIVIERGE DE BORDEAUXdu 6 septembre 1920
LIQUIDATION JUDICIAIRENomination de liquidateur et électionde contrôleurs

Du sieur Paul DAVANCE, boulanger à BOTde'aux, le mercredi 22 septembre, à'2 heures.

CHRONIQUE IVlÂRiTiiïiEDEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MERCourriers à poster jeudi J soptélmbre, pour : Casablaîca et le Maroc occidental, départ du paquebot « Stjria », de Bordeaux, lo 10; Alger, Oran, départ de Maiseillo, le 11 septembre; Port-Saïd, Aden, Bombay, Cacutta, Colombo, Madras, les Indes, la Chine et le J;pon, départ du paquebot « Moroa », de Marseille, le 1septembre; New-York et l'Amérique du Nord, correipondance pour Terre-Neuve et Saint-Pierre-et-Miq-ueloidépart du paquebot t La-Fayette », du Havre, le 1septembre-

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS-POSTEArrivés. — LE HAVRE : 5 6ept., st. La-Fayette, cNew-Yorle.
PORT-SAÏD : 5 sept., st. Dumsea, de Marseille à l'î!Maurice.
_ANGI1AI : 4 sept., st,NEW-YORK : 4 sept-, st.
Partis. — MARSEILLE : 6 sept., st. Porthos, p.gon et Yokohama.

MOLLENDO : 31 août, st. Orbita, de La Pallice àparaiso.
NEW-YORK : 4 sept., st. Savoie, p. 'Lo Havre.Signalés. — SAGRES : 4 sept., st. Ariadne

^NGHAJ : 4 sept., Ba-Boardonn.is, de Marseilt. Fiance, au Havre. arse"

ignalés.
deaux au Sénégal.

DWVBEr;nT3iUao?U S*™?A BH®®®®-Ayres.
York * ept" bL Californie, du Haï

GIBRALTAR : u sept., st.Yokohama au Havre.

de Bi

Californie, du Havre à N<

Docteur-Bierre-Benoist,
VAPEURS LONGS-COURRIERSArrivés. — CARDIFF : 4 sept., st. Ville-de-Reims,Havre à Madagascar (via Bordeaux et Marseille)•GALVESTON : 3 sept., st. Greldon, de Saint-NazairePartis. — LE HAVRE : G sept., st. Prosper, p. l'Aique occidentale.

I MARSEILLE : 6 sept., 6t. Nicolas, p. Constantinonlc
'

NOUVELLE-ORLEANS : 3 sept., st. Norwich p. BaiNazaire.

VOILIERS LONGS-COURRIERSArrivé. — SAN-FRANCISCO . 2 sept., nav. ir. EdouaBureau, -dô Marseille (via Saint-Vincent).
GRANDE PECHEArrivés. — SAINT-PIERREiET-MlQUELON : 4 etsept., chalut. Emmanuella et Simon-Duhamel, <bancs de Terre-Neuve (aveo respectivement 1,5004,400 quintaux de morues).

NOUVEAUX NAVIRESLa Compagnie Transatlantique a fait partir un éqpage de 25 hommes pour Marseille, où il va armervapeur « Saint-Raphaël », destiné au courrier des 1tites-Antilles. Ce vapeur appareillera prochainementMarseille pour Fort-de-France.
— Un équipage de 18 hommes est parti du Havre pcBlyth, allant armer lo vapeur neui « San-Massino »,3,500 tonnes, destiné à la Société Maritime et Commciale.

MARCHE DES FRETSLondres, 6 septembre. — Marché nifl dans les po.anglais; pour les ports français, on signale dans lo stour do l'Amérique du Nord uno marche assez
_ act©t forme pour chargements cie charbon à destination <ports français de l'Atlantique, il 14 dollars, phariments prompts.

—

BORDEAUX, 6 septembre
Montés. - BASSETS-AMERICAIN ; St. Ir. Dnnkque, do New-York.

BASSIN DES DOCKS: St. fr. Hadrumete, de La Flice. — St. hol. Triton, d'Anvers.
QUAI CARNOT : St. fr. Caroline, de New-York.QUAI DES CHARTRONS : St. ang. Raven, de LondiSur racle. — S. ir. Muguet, de Samt-Pierre.
Ont tait leur déclaration do descente. — Nav. £r. Bzieux, p. les Sables-cl'Olonne: Nancy, p. Calais; st.Caravelle, p. Saint-Juan-de-Porto-Rico; Haïti, p.Antilles ; Pcllegrini, p. Kenitra; Argonne, p. r«port; Blois, p- Calais. — St. gt. Irinkipos, ï •rirée.

MAREES A BORDEAUX du 8 septembre
l'Pleinq -mer Matin, 2 h. 7; hauteur, 4 m. 05.v®—.

14 h. 50; hauteur, 4 m." 15.
Basse mqr : Matin, 10 h. 26; hauteur, 0 ma. 05. —23'-h. auteur, û'tcu 05.

CASABLANCA, KENITRA
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L'homrnc-î vint vers moi' avec-soo visage
ihi pays de la peur : les lèwr-es n'étaient -

plus de® lèvres, le menton avait disparu ; ;
iseuls, les yeux étaient restés, ooraroe

Sour boire la douceur du Mondes Laouceur du monde
Jean-Pierre Estève, paysan di'Ariège, a~

/laissé sur les coteaux de Verdun sa ro¬
buste beauté de pyrénéen et le large rire
jiqu'fl jetait vers leis filles heureuses, le
soir, en rentrant du travail. Il a laissé là-
'bals l'insouciance de ses vingt-cinq ans,
tnais il a gardé ses membres vigoureux.

- C'est pourquoi il a repris la bêcher la .1 [faulx et ,1a hache, eit c'est; pourquoi je
l'ai rencontré hier penché sur le man¬
cheron de sa charrue brillante, dans un
champ de terre rouge qu'il labourait au
pas de ses bœufs .gris.
J'ai attaradu que le siilon commencé

fût achevé, puis jfai crié-:
— Jean-Pierre-! C'est moi, je suis re¬

venue ! »
Il a levé la tête, étrange, que Vendun

et le feu lui ont faite, puis il a planté
son aiguiHon dans la terre, contre le joug
des bœufs fatigués qui ne bougeront plus,
Après cela, à grandes et lentes enjam¬
bées, il est venu vers moi, qui essayais
de lui sourire.

— Vous m-'avez reconnu? dem-anda--t-il
après avoir essuyé sur son pantalon la
main mouillée dé sueur vers laquelle je
tendais la mienne.

— Je savais que je vous trouverais là,
(Jean-Pierre. Mais je vous aurais reconnu
sans cela !

— Qui vous a dit que j'étais là? Vous
avez vu Nadalette ?
Il avait un accent singulier, rétréci, et

qui ne chantait plus. La forme nouvelle
de ses lèvres et ses dents fausses le gê¬
naient. Mais toute la vie, que ses antres
traits ne pouvaient plus exprimer, s'était
réfugiée dans ses yeux noirs.

y Avant qu'il eût parlé, son regard m'a¬
vait jeté, par un jeu d'ombre et de lu¬
mière, les paroles futures.
Et je devinais déjà ce qu'il allait me

dire de cette Nadalette qui l'avait épousé,
voici dix-huit mois, malgré son visage.
Jean-Pierre et moi nous sommes con-

nus très jeunes; il a confiance en moi, il
me sait de chez lui. Il sent que mon âme
est restée liée à l'âme de mon faep
comme la clématite aux branches des
vieux chênes, et il ne m'opposera pas ce
mutisme obstiné que les. étrangers se
plaignent de rencontrer chez nos monta¬
gnards.
Il connaît ma maison; il en a souvent

franchi le seuil et je me suis souvent re¬
posée sur les bancs de bois de sa vaste
cuisine. Je jetais sur- la table les bruyè¬
res mauves et les grands lilas d'Espa¬
gne roses qui chargeaient mes bras, tan¬
dis que la mère de Jean-Pierre remplis¬
sait pour moi un bol de lait.
Oui, Jean-Pierre va parler en toute

confiance. Je me suis assise, il est resté
debout, mais les mains inactives jointes
derrière son dos.

I
•— Alors, vous* voilàt revenue, auy.pays&4?-

commença le paysan.
— Oui, depuis quelques jours, répon-

drs-je. Et ma première visite a été pour
lé Rieutors. Votre pauvre mère n'est phis,
mais Nadalette la remplace bien. Elle -a
l'air bien vaillante !
Il inclina la tête sans répondre.
— Ctest une brave femme *! insîs-

tai-je.
Il dit oui-sans rien ajouter.
— Et vous ta connaissez depuis long¬

temps, puisque...
Je m'arrêtai un peu gênée. Màis il-pour¬

suivit avec simplicité:
— Oui, c'était la servante. Elle m'avaii

vu avant, et moi je la savais travailleuse.
La voilà qui vient! acheya-t-il.
Je me retournai. Une jeune femme mai¬

gre et sans beauté s'avançait sur la prai¬
rie, un panier à son bras gauche, un en¬
fant sur son bras droit. Un foulard jaune
à fleurs rouges couvrait sa tête, une large
et courte jupe, faite de deux étoffes dif¬
férentes, dépassait son tablier bleu.

Sous son corsage, d'une couleur indéci¬
se, bue par le soleil, ses épaules saillaient
un peu.
L'on devinait qu'elle portait jusqu'à la

limite de ses forces le double fardeau de
la maternité et du travail.

Mais quel dotfx rayonnement dans ses
yeux gris! Et que l'enfant de son amour
était beau !
Elle le confia à son père et, avec des

gestes diligents, elle disposa sur une ser¬
viette le déjeuner du laboureur. Je re¬
marquai qu'elle avait aussi apporté sa
part et qu'elle avait voulu se donner la
douce fête de rompre le pain bis et de
boire le vin clair près de Jean-Pierre.

Peut-être gênée par ma présence, elle
baissait les yeux; mais l'amour filtrait
sous ses paupières de tous ses traits in¬
grats, comme une lumière sous des por¬
tes obscures:
Elle s'éloigna un instant pour aller rem¬

plir une bouteille d'eau à la source qui
jasait non loin de là, entre les aulnes fris¬
sonnants. Au-dessus du champ, un trou¬
peau paissait sur la pente herbeuse, et le
chant des clochettes se mêlai;) au mur¬
mure des eaux, tandis que tout au fond,
dans l'étroite vallée, le torrent se frois¬
sait sur les pierres avec un bruit de soie.

— Que votre enfant est beau! dis-je à
la jeune femme en me levant. Alors son
amour, qu'elle taisait devant moi par
humilité, eut, malgré lui, un accent pas¬
sionné.

— Il lui ressemble... répondit-elle en
enveloppant d'un même regard le tragi¬
que visage du père et celui de l'enfant.
Et je compris que de tous temps la

servante avait aimé le jeune maître,
humblement, silencieusement, et que
rien n'avait pu déchirer à ses yeux ce
voile de l'illusion derrière lequel l'amour
se complaît.

Isabelle SANDY.

La classe groieaafe
La-salle d'école, autant qu'on s'efforce de;

,1a tenir propre, n'en demeure pas motos-
un réservoir do germes malfaisants pour.-/
ceux qui doivent y séjourner : élèves et'
maîtres. Rien d'étonnants dès lors qu'on ait
cherché, toutes les fois qu'on l'a pu, à éRfi-L
tor ce contact redoutable. Cette préoccupa¬tion a donné l'idée des classes de plein-air.
LA, sous le ciel, au milieu d'une atmosphère
que la lumière du soleil à purifiée, les dan¬
gers de contamination sont considér-abte-
ni-ent diminués. Il est facile de voff" cepen¬dant que ces classes ne peuvent pas 6'éta-biir partout, qu'elles dépendent du temps,du lieu, des époques de l'année et de maints
autres facteurs, si bien qu'elles doivent pré¬
senter une série de types variés, témoin ce¬
lui que la « Petite Gironde » signalait, il y
a quelque temps, sous la rubrique: « Une,
école sur les fortifs. »

Dans la « Revue pédagogique » du mois
dernier, l'inspecteur d'Académie de la Mar¬
ne décrit l'organisation à laquelle il a dan-
né le nom de classe-promenude. Les classes-
promenades, dit-il, ont lieu deux fois par
mois durant avril, moi, juin, juillet, ao-ût
et octobre. En cas de mauvais temps, elles
sont reportées d'une semaine à l'autre et
durent de deux à trois heures, 'suivant les
mois.
La promenade est l'objet d'un compte ren¬

du écrit, servant de composition française.
On y joint parfois le dessin libre d'une des
choses ou d'un des sites observés. Ellq se
fait toujours dans Je plus grand ordre, de
façon que le caractère de la discipline sco¬
laire y soit conservé.
Ainsi que le fait remarquer M. l'inspec¬

teur d'Académie de la Marne, la elasse-
promenade est évidemment une classe dé
plein air, puisqu'elle fait sortir l'enfant de
l'école et le met pour quelques heures dans
de meilleures conditions d'hygiène, mais ce
n'est pas îe but hygiénique qui est spéciale¬
ment visé.
Son but est d'ordre pédagogique. Par l'o¬

bligation où élle met l'enfant de fournir un
compte rendu de la promenade faite avec but
défini, — et il ne s'agit pas d'un sec procès-
verbal, — ©lie l'oblige à observer avec soin,
surtout si la promenade a bien été choisie
par le maître; elle devient ainsi un Instru¬
ment d'éducation générale.
Elle est aussi un instrument diéducation

pratique. A force de parcourir en tous sens
la région qu'il habite, l'enfant apprend à la
connaître, à la comprendre et à l'aimer. La
classe-promenade oriente ainsi sa vie pro¬
chaine sur un coin bien défini du sol français
où il est, la plupart du temps, destiné à
demeurer toujours. «Elle est une sorte d'ap¬
prentissage pratique et moral de la vie noble
et utile. » —

Et c'est là l'originalité féconde de l'idée
réalisée par l'inspecteur d'Académie de la
Marne. Mise en pratique depuis onze années,
elle a donné et donne encore d'excellents
résultats"." L. AMBAUD.

A.E80ÇQS m L'AFFAIRE BESSARABO
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LES SECOURS D'ALLAITEMENT

A la veille de la guerre, notre pays se
distinguait de toutes les autres nations .par
une natalité qui ne compensait même plus
les pertes imputables aux décès normaux.
« La France se suicide, » disait Roosevelt
qn parcourant les Tables de la natalité eu¬
ropéenne. C'était un fait auprès duquel tous
les autres problèmes de la vie sociale in¬
férieure nous semblaient, déjà, d'importan¬
ce secondaire.
Après la guerre, la question de l'augmen¬

tation des naissances se pose avec plus d'a¬
cuité que jamais.
Malgré toute la vaillance de nos soldats,

malgré tous les sacrifices consentis par- la
population tout entière pendant ces derniè¬
res années, malgré le long martyre et les
désastres de nos régions envahies, le résul¬
tat de la victoire sera nul si nous n'avons
pas plus d'enfants qu'avant 1914.
Nos 1,500,090 morts ne nous auront pas

sauvés-, nous continuerons, d'année en an¬
née, à disparaître.
Pour éviter cette redoutable éventualité,

une série de mesures tendant à encourager
la natalité et à favoriser la puériculture ont
été envisagées et votées par le Parlement.
La loi du 17 juin 1313, par exemple, a sti¬

pulé qu'un secours quotidien de 0,50 au
moins et de 1 fr. 50 en plus serait accordé
(aux mères nécessiteuses pendant le mois
qui précéderait et pendant celui qui suivrait
l'accouchement.
Cette allocation, apparaissant comme in¬

suffisante au cours de la guerre, en raison
de l'augmentation incessante du coût de la
vie, le Parlement décida, le 24 octobre 1919,
que : « Toute Française, admise au bénéfice
!de la législation des femmes en couches et
ellaitant son enfant au sein recevrait, pen¬
dant les douze mois qui suivraient l'accou¬
chement, un secours supplémentaire et men¬
suel de 15 francs, entièrement à la charge
de l'Etat », et que cette allocation seïait ser¬
vie tant que les lois attributives d'ind-emni-
rtés de cherté de vie recevraient leur effet,
f Ces mesures bienveillantes, mais mal con¬
nues, restèrent sans effet : la plupart des
jintéressées ne purent recevoir leur indem-
-nfiité par suite du retard apporté à l'examen
ou à la transmission d-e leurs demandes par
fies administrations communales et départe¬
mentales, désorganisées par la guerre.
Il fallut le retour à l'état de paix pour

appeler l'attention des mères de famille sur
(les avantages qui leur avalent été conférés
'jet les amener à en réclamer le bénéfice.
Leurs plaintes légitimes trouvèrent un

eciio dans la personne de M. Paul Bernier,
député d'Indre-et-Loire, qui proposa et fit
adopter par la Chambre une disposition ex¬
plicative de la loi du 24 octobre 1919, aux
termes de laquelle : « Toute femme de na-
tionalié française, privée de ressources et
allaitant son enfant au sein peut, même si
elle n'est pas admise au bénéfice de la loi
du 17 juin 1913 sur l'assistance aux femmes
en couches, prétendre à l'allocation supplé¬
mentaire d'allaitement telle qu'elle est ins¬
tituée par la loi du 24 octobre 1919. L'allo¬
cation part du jour où la demande a été
reçue par la mairie, à la condition que cet¬
te date né soit pas antérieure au 24 octobre
1919 ».

Cela revient à dire que toutes les mères
nécessiteuses qui n'ont pas touché le secours
spécial de l'Etat sont en droit de l'obtenir.
Elles doivent, à cet effet, adresser leur de¬
mande au préfet de leur département par
l'intermédiaire du maire de leur commune.
Certes, nous n'avons pas l'ingénuité de

penser que l'on pourra enrayer la crise de
la natalité ' par la distribution de secours
aussi minimes; ce n'est pas une allocation
de 0 fr. 50 par jour qui corrigera la gène
matérielle apportée dans un ménage néces¬
siteux par l'arrivée d'un enfant.
Il faut aller plus loin dans, cette voie et

inscrire au budget des crédits destinés à
subventionner largement toutes les nais¬
sances. Certains départements ont créé des
primes à la natalité allant jusqu'à 1,000 fr.
par enfant à partir du troisième; l'Etat ne
peut pas se laisser ainsi distancer; c'est à
lui qu'il appartient d'aider et d'honorer les
familles nombreuses, Indigentes ou non. La
prime doit être attribuée à toutes les mères,
sans distinction, et cesser d'être une mesure
d'assistance pour devenir un témoignage de
la reconnaissance nationale.

Ce sera le meilleur moyen d'améliorer no¬
tre situation démographique et de décevoir
les ennemis de la France qui, par la plume
de l'Allemand Maximilien Harden, écri¬
vaient, le 8 mai 1919, dans le « Berliner Ta-
geblatt » :

« La France a des pertes en hommes nu¬
mériquement plus fortes que les nôtres et
qui, comparées au chiffre de sa population
et de sa natalité, sont, infiniment plug im¬
portantes et plus lourdes. De cela, la France
ne pourra jaqiais se relever! »

Dr Louis MOU.RIER, député du Gard,
ancien sousTsecrétaiire d'Etat du
Service de santé.

Impôt sur le chiffre d'affaires
Redevables tributaires des contributions

indirectes
Nous avons fait connaître antérieurement

que trois administrations se partageraient
le recouvrement de l'impôt sur le chiffre
d'affaires : les Contributions indirectes, les
Douanes et l'Enregistrement, et indique en
termes généraux les catégories des contri¬
buables ressortissant à chacun de ces ser¬
vices.
Pour mieux guider les intéressés, no-us

reproduisons ci-après la liste détaillée des
commerces et industries relevant des Con¬
tributions indirectes, d'après l'instruction
générale publiée par le « Journal officiel »
du 3 septembre :

1. Tous les débitants de boissons, y coin-
pris tous les débitants de boissons hygiéni¬
ques, maisons d'épicerie vendant des bois¬
sons à emporter ou à consommer sur place;

2. Les hôtels, restaurants et autres établis¬
sements susceptibles du classement prévu
par l'article 64 n. 2 de la lo-i;

3. Les marchands en gros de vins et de
■ spiritueux; ^

4. Les fabricants de parfumerie à base
d'alcool et les magasins de vente au détail
leur appartenant;

5. Les magasins de parfumerie au détail
payant licence;

6- Les brasseurs, les distillateurs et bouil¬
leurs de profession, les iiquoristes, tes fa¬
bricants et les loueurs d'alambics;

7. Les fabricants de raisins secs, les déjia-
turateurs d'alcool, les distillateurs de bois,
les entrepositai-res d'huiles, l.es fabricants de
vinaigre, les marchands en gros de vinaigre;

8. nés fabricants de cartes à jouer;
9. Les dép ositairss de sel ;
10. Les fabricants d.e sucre, les fabricants

de glucoses, les fabricants de bougiesAt dia¬
cide stèarique;
11. Les fabricants de salpêtre ;
12. Les raffineurs de sucre, les rafflneurs

de pétrole (autres que ceux exercés par la
douane);

13. Le fabricants de briquets ;
14. Les fabricants .de benzol;
15. Les exploitants de salines-et Tes fabri¬

cants de dynamite; .

16. Les fabricants et marchands d'objets
de platine, d'or e"t d'argent (horlogers, bi¬
joutiers, joailliers et orfèvres);
17. Les exploitants de sources d'eaux miné¬

rales, "les fabricants d'eau, les fabricants
d'eau minérale artificielle, les fabricants,
commerçants et dépositaires d'acide carbo¬
nique liquide, les fabricants de boissons ga¬
zéifiées ;
18. Les-fabricants et dépositaires de chico¬

rée;
19. Les fabricants de produits médicamen¬

teux ayant une licenic.e en gros:
Pour les cas non prévus par cette émumé-

ration, les services de l'enregistrement 'et
des contributions directes se concerteront
pour prendre une solution.
La réglementations qui précède vise les

professions exercées dans les villes de .plus
de 5,000 habitants, -mais elle est la même
pour les personnes ou Sociétés, à l'exclusion
des Sociétés par actions autres que celles
prévues ci-dessus,' exerçant leur profession
ou leur commerce dans une commune dont
la population, d'après le dernier recense¬
ment, ne dépasse pas 5,000 habitants.
Ne dépendent pas de l'administration! des

contributions indirectes l.es redevables dont
le commerce indiqué plus haut ne constitue¬
rait que l'accessoire de la profession. Exem¬
ple : Los grands magasins de nouveautés
soumis à la licence par ce fait qu'ils ont uni
rayon de parfumerie.
Nous signalons, enfin que les contribua¬

bles de Bordeaux-Bastide, titulaires deé con¬
tributions indirectes, devront s'adresser 'au
bureau-établi 3 bis, rue Serr.

H existe; à Parts, écrit dans 'le * Figaro » *
M. R. MaSbelie. un assez grand nombre de
«personnes qui fréquentent ce que le sar
Beiadan a dénommé 1' « amphithéâtre des
sciences mortes » et qui sourient lorsqu'on
évoque des séances de magie, de spiritis¬
me, d'occultisme, an,sujet du crime do
Mime Bessarabo...

«—Cette femme, nous disait hier un mago-
qui se double d'un érudtt très authentique,
a pu lire des traductions de la Kabbale, deslivres d'Aïlan Ka-rdec, et faire tourner quel
qmes tables comme tout le monde elle n'a
pas dû soulever le voile dTsis, et eïle na
s-'est certes pas .enrichie d'une science cer
taine, cède qui conduit à la sagesse lors,
qu on ne s arrête pas à des étages dangereu¬
ses. Si elle avait connu l'aifchàmie elle eût
trouvé quelque poison subtil qui opère sanslaisser de traces; si eBe avait connu la
magie noire, ou simplement l'hypnotisme,elle aurait.pratiqué l'envoûtement ou donnéla suggestion du suicide ou de la consomp¬tion, ce qui exige, d'ailleurs, une hardiesse
et un sang-froid dans le crime dont cm n'a
pas encore relevé l'exemple dans les anna-les jaa&iGi&i'Fes, Si eïle aidait cormai le spiri¬tisme. peut-être aurait-elle fait étrartsier
ou déferastrer sa victime par les espritsmais, en aucun cas, elle n'aurait eu recours
à cet appareil barbare et tragique du revol¬
ver et de la malle.

» On se méprend trop souvent sur le sens

grefond des mots qu'on emploie; la magielanebe n'est pas toujours inoffensive, etPasteur faisait de la magie noire lorsqu'ilmaniait ses microbes, proches parents des
larves, des égrégores, des incubes et des
succubes.

» Eh vérité, 11 est douteux que cette mau¬
vaise héroïne de roman feuiletan ait su
« mêler les caractères des douze signes et
sept piatoètles, lies noms de quelques anges *
de l'Ecriture, le Tohu et le Bohu, l'Urim et
le Thumin, le Beresitli et le Merehava,
l'Eusaph et TAgla des kabbalistes. pour s'en
servir avec i'bippomanes, le parchemin
vierge, le Pentàlpha, le suaire, la teste de
mort, le sang de hibou et de chauve-souris,
en récitant les prières et conjurations du
«Flagelïum Dtemonium ».

» N'a-t-eHe pas obéi elle-même à une sug¬
gestion criminelle ? Nous entrons ici dans
une science plus récente et plus sûre, et
nombreux sont les savants qui se sont oc¬
cupés de l'hypnotisme devant la justice.
Liégeois dit que les sujets hypnotisés « peu¬
vent recevoir des suggestions tendant à
leur faire commettre des crimes ou des dé¬
lits après plusieurs heures ou plusieurs
jours d'intervalle » et qu'ils les comihettent
«fatalement». Mais ce sont là, répondent
d'autres auteurs, des crimes de laboratoire,
et l'Ecole de Paris avec Brouardel, Gilles
de la Tourlett© et, Delbœuf, n'adopte pas les
conclusions de l'Ecole de Nancy, représen¬
tée par Liebault. Liégeois et Bernheim.,

'C'est dire.qu'elle ne croit pas à la possi¬bilité de faire passer cas crimes dû do¬
maine expérimental dans celui de la vie
réelle,

» On a parié de l'influence de la sugges¬tion pour ceux de Gabrielle Fenayrou, de
Gabrielle Bompard, de Jane Buniloff, de
Meunier, de Chamfoige, et on a émis pourCottin l'hypothèse que son bras avait puêtre armé par une volonté maîtresse de la
sienne. Mais il semble bien que l'on: n'ob¬
tient d'un sujet, par l'hypnose, que lesactes qui étaient à l'état latent dans les
possibilités de sa conscience ou de sa sub¬
conscience. Contre les autres suggestions,l'individu possédé par une idée fixe le con¬
duisant à un acte qu'A réprouve a un régi¬
me de détfcnse qui est, avant cet acte, l'oc¬cident nerveux qui fait inhibition.

» Ce n'est donc plus l'exécution, clest la
crise qui le libère, au moment même où il
est tenté d'obéfr. Cottin, anarchiste, a putirer sur M. Clemenceau sons l'influence
d'une volonté étrangère, mais celle-ci n'au¬
rait pu obtenir qu'il tirât sur M. Sébastien
Faure, par exemple. La suggestion n'eût
pas été dans le courant de ses idées. D'au¬
tre part, on a pu remarquer qu'un indi¬vidu n'est jamais un instrument passif,même lorscru'il a cessé d'avoir une volon¬
té, une conscience, et qu'il agit sans soncontrôle psychique. Serait-il cet instru¬
ment passif pour une complicité criminel¬
le, comme on l'a dît pour GabrieHe Bom-
Tiard, que l'exécuteur et celui qui faitexécuter seraient à la merci du moindre
détail imprévu? L'exécutant n'a plus l'ini¬
tiative, qui est une faculté de l'intelligence

été commis pendant la phase d'incons¬
cience. Or, Mme Bessarabo avait bien le
souvenir de son crime lorsqu'elle lavait les
draps, lorsqu'elle noyait le revolver, lors¬
qu'elle essayait de faire disparaître la
corps, tous faits et gestes qui dénotent du
raisonnement, du calcul, une conscience
qui sait prévoir et redouter.

» Non, ce qu'on peut voir en elle, au point
de vue psychologique, ce sont ces varia¬
tions des états de conscience, ces dédou¬
blements du «moi», ces changements dé
personnalité que Pierre Janet, Charles Ri-
chet, le colonel de Rochas et tous ceux
qui ont étudié de; près une question si trou¬
blante. ont reproduits expérimentalement.,
Cettle maladie de la volonté, cette désagré¬
gation mentale, ce protéisme pathologi¬
que, explique pourquoi les meurtriers peu¬
vent aider la justice à une reconstitution
du drame avec une si déconcertante liberté
d'esprit.

» Il n'y a donc ni magie ni hypnotisme
dans le cas de Mime Bessarabo, mais un
cadavre dans une malle, et, par consé¬
quent, un manque absolu, jé ne dis pas de
sensibilité, mais dhmagination, d'intelli¬
gence dans le crime. »

centimes pièce
et vous ferez vosomelettes,
œufs brouillés, crèmes, en¬
tremets, etc., comme si vous
employiez desœufs frais en
coquille,an achetant lesœufs
granulés Layton qui sont
garantis absolument purs
etde qualité toujours égale.

Les Œufs Granulés

LAYTON
sont en vente dans toutes les
bonnes Maisons d'Alimentation.
En godets de 12 et 24 œufs

Gros: Élabr John Layton
15, rue du Louvre, PARIS

Téléph. : Louvre 37-19

« IL A LE SANG CUIT»
Locution populaire qui, sous sa fruste ap¬

parence, cache une profonde sagesse, com¬
me tous les dictons de même origine.
Les grandes chaleurs d'été ont, en effet,

6ur le sang une influence souvent néfaste.
Elles alourdissent toutes les fonction^ de

l'organisme. D'où maux de tète, lourdeurs
d'estomac, constipation. A tout cela, un re¬
mède facile, connu, oélèbre, peu coûteux :
la Tisane Américaine des Shakers- Prépara¬
tion végétale, régularisant d'une façon
douce et radicale le fonctionnement de
l'estomac, de l'intestin et diu foie.

,

En vente dans toutes les pharmacies, ou
directement de M. Fanyau, pharmacien à
Lille. Prix 6 fr. 60 le flacon (impôt compris).

Exemple à suivre
Lorsque la santé est compromise, suivons;l'exemple de ceux qui, dans le irlême castt

ont obtenu d'heureux résultats. h
C'est ainsi que des milliers de personnes».atteintes de rhumatisme, sciatique, coliquesînéphrétiques, goutte, grav-elle, Troubles uri4

naires (urines foncées, troubles, qui dê-po.!
sent), d'hydropisie (gonflement des chevil¬
les ou du dessous des yeux) ont obtenu,*grâce aux Pilules Foster, souvent dès le#
premières doses, une amélioration sensiblS
et peu à peu des résultats quelauefois sur-i
prenants.
.Les PiLules Foster chassent l'acide urique,

dissipent les maux de reins, les malaises, lai
lassitude l'e matin au réveil. Elles rendonS"
la santé meilleure.
Exigez bien les véritables Pilules Fosteri

méfiez-vous et refusez imitations et controJ
façons. Si votre pharmacien en est dépour-jvu, envoi franco dès réception du montant»
4 fr. 40 la boîte, six boîtes pour 25 fr. 40o
H. Binac, pharmacien, 25, rue Saint-FerdiJ
nand, Paris-17e. Commandes par chèque)
postal : Paris 187-53, correspondance al
frais : 0 fr. 15 seulement.

SERINGUE MARVEEÏ:
à Jet rotatif

Recoramandeo depuis ara Qaffirt
asècïfî pas les médecins du
entier pour soulever les
féminins. Soins intimes ; ..

cr&sigaet indispensable
levoyage.

ExîfreslamanqueMARVELaurla
^ ^

poire. En vente partout: Nos déposi¬
taires ont notre tableau rouge en vitrine.
Nouvelle brochure gratis sur la Santa
de la Femme. Gros: Central-Spécialités,_
Servies G, 20, sue GodoS-do-Mâuroy. Parut*

Migraines

Petite Correspondance
— A. F. 80. — 1. Non, mais il a le droit *

d'être réhabilité. — 8. Oui, après les formali¬
tés nécessaires. — 3. S'adresser au parquet.
— A. D., 3<î. — 1,800 fr- (allocation renou-ve-
lable tous les <le*ux ans). — 2. Oui.

— V. M-, 4.314. — Faire une demande à l*a.
préfecture par l'intermédiaire de la mairie.
— Marie-Jeanne. — Votre locataire a droit- à1

la prorogation de deux ans, conformément à
la loi du 9 mars 1918. Pour le moment vous ne
pouvez ni l'augmenter ni lui donner congé.
— La Guilletterie, 1920. — A Paris, chez l'édi¬

teur de musique Durand et fils, place de la
Madeleine, ou Heugel, 2 bis, rue Vivienne, ou
à la librairie Hachette, boulevard Saint-Ger¬
main, 79.
— 10 H, 499. — Oui.
— R. T. 594. — On vous renseignera a>u 58e

d'artillerie.
— Angèle C., JBouscat. — Cela dépend de sasituation personnelle et de ce qu'il gagne.Voyez le Juge de paix.
— Saint-Médard, V. D. — En octobre.
— A. S. 512. — 1. Non, il «'est question quedes mutilés. — S Oui. — 3. Au général com¬

mandant la' subdivision,
— Soussans, Dupuy. — 1. Non. — 2. Du* mo¬

ment qu'il y a un bail, c'estHoujours trois moisavant l'expiration.
MAERRE-JACQUES.

Banque française du Rio de la Plata
On nous communique la note suivante :
« A la suite d'un procès qui vient de se ju¬

ger à Bwenos-Ayres, et qui stest terminé en
faveur des deux anciens administrateurs, un
groupe d'actionnaires s'est formé à Buenos-
Ayres dans le but de revenir sur les points
plaldés au procès et d'exercer un contrôle
plus effectif sur la gestion de la Banque. Ce
groupe invite les actionnaires étrangers à
se faire représenter à l'assemblée générale
du 9 octobre prochain. Un comité semblable
se forme à Paris, 11, rue Saint-Lazare, où les
intéressés pquvent obtenir tous renseigne¬
ments en s'adressant *à M. G. Colomic, de
9 heures à 12 heures.

SaA !t£* ET Cï LAFOURCADE, 7, rue Lo-uis-
I°SWl3»iCiO le-Grand, Paris (JULIA, suc¬
cesseur). Modèles prêts. Maison réputée pour
la distinction de ses modèles et l'avantage
de ses prix.

HEUME
CHUTEk

EFFORT
H&Tfffi€£

Le réputé spécialiste M. ADOR, de Paris,
fait innnédiate.îlient disparaître ces infirmi¬
tés sans opération et sans bangage gênant.
Venez donc avec confiance à son passage à :
Rochafort, jeudi "9 septembre, b. de France.
Jonzas, vendredi 19 sept., hôtel de l'ECU.
Cognac, samedi 11 sept., hôtel de Londres.
Blaye, dimanche 12 sept., hôt. du Médoc.
Saujon, lundi .13 sept., hôtel Croix-Verte.
La Trem-hîatlo, mardi 14, h. du Commerce.
Angoulêrtte, mercredi 15, hôt. des 3-Piliers.
GStâteauneuf, jeudi 16, hôt. du Soleil-d'Or.
St-Martin-tfa-Ré, vendredi 17, hôt. de France.
La Rochelle, samedi 18 sept., hôt. de France.
BORDEAUX, dim. 19, 95, r. SaintcCatherine.
Pau, iundi 20 sept, hôt. du Commerce.

Je ne roulle que sur

PNEU

LA HERNIE
Entre les divers traitements
qui vous sont proposés,

« SACHEZ CHOISIR LE BON»
Il 's'agit de votre àanté; soyez donc très

perspicaces et n'accordez votre . confiance
qu'à un véritable Spécialiste et à un traite¬
ment ayant véritablement fait ses preuves.
M. A. CLAVER1E, le grand Spécialiste de

Paris, célèbre dans tout l'univers, a inven¬
té, pour supprimer la hernie, des Appareils
sans ressort qui sont uniques au monde.
4.000.000 (quatre millions) de hernteux

ont été, par eux. délivrés de leurs souf¬
frances.
6.000 (six mille) Docteurs-Médecins en re¬

commandent chaque jour l'application à
leurs malades.
Très nombreux sont ceux qui ont été sou¬

lagés et guéris dans notre région, que le
grand Praticien visite depuis de longuesannées etsoù sa compétence et sa loyautésont si justement appréciées.
Défiez-voU-s donc des promesses mirifi¬

ques des soi-disant spécialistes absolument
inconnus, et rejetez les traitements mysté¬
rieux, aussi vagues que fantaisistes, qu'ils
vous proposent.
Vous agirez en gens avisés en réservant

votre confiance aux Appareils de A. C LA¬
VERIE et en profitant du passage de l'émi-nent Spécialiste, qui recevra de 9 h. à 4 h.
dans les villes suivantes :

Oloron, jeudi 9 septembre, hôtel Loustaiot.
Riscle, vendredi 10, hôtel Dumartin
Bagnères-de-Bigorre, samedi 11, hôtel du
Bon-Pasteur.

Rayonne, dim. 12, hôtel du Panier-Fleuri.
Pau, lundi 13, hôtel du Commerce.
Orîhez, mardi 14, Grand-Hôtel
Lannemezan, merc. 15, h1 de la Gare (Cistac)Tarbes, jeudi 16. Grand Hôtel Moderne
La Réole,\samedi 18, Grand-Hôtel.
BORDEAUX, dimanche 19, lundi 20, mardi21 et mercredi 22, Grand Hôtel des SeptFrères (36, rûe Pcrte-Dijeaux).
Biaye, jeudi 23, hôtel du Médoc
Libourne, vendredi 24, hôtel de France
Dax, samedi 25, hôtel de l'Europe.Morcenx, dimanche '26, hôtel de la Gare
Saint-Sever, lundi 27, hôtel de France
Mont-de-Marsan, mardi 2S, hôtel Richelieu.
L emment Collaborateur Spécialiste deM. A. CLAVERJE recevra de 9 h. à 4 h. à :Recheforf, jeudi 9 septembre, h> de France

ûejszac, vendredi 10, hôtel de l'Ecu
Pons, samedi 11, hôtel de BordeauxLa Rochelle, dimanche 12 et lundi 13 hôtelde France.
Royan, mardi 14. hôt. de la Croix-Blanche.baint-Jean-d Angély, mercredi 15 hôtel duCommerce
Nontroti, jeudi 16, Grand-Hôtel
Riberac. vendredi 17, hôtel de France
Bergerac, samedi 18, Grand-Hôtel
Pes-Sgueux, dimanche 19 et lundi' 20 hôteldes Messageries.

„ „ c< Traité de la Hernie »
Conseils et renseignements gratis -et dis¬crètement.

A\r»CLAVER!E' Faub.-St-Martin à PérisCorsets reformateurs dissimulant toutesles difformités.

Ci,ZTTur' ^ Œ>V«ouGérûJ*?. G, Bouchon. -»■ Imptrimerie epâobilfi

de la femme
Beaucoup de femmes, dès le lever, sont

prises de vomissements, leur tête est lourde,
[tenaillée par la- migraine. Pour ces malheu¬
reuses, plus de joies dans l'existence : elles
sont tristes, abattaes et souvent prises de
•faiblesses, de vertiges; elles souffrent enco¬
re de maux de reins, de douleurs sourdes
dans l'aine; leurs jambes sont lourdes et
sillonnées d'épaisses varices. Certaines ont
de l'eczéma, de l'acné ou des hémorroïdes,
ou ues plaies variqueuses aussi pénibles quel
tenaces. Leur sang est troublé, vicié pari
Toutes les impuretés. Il est temps de réagir,
car toute complication prend alors un carac¬
tère de gravité. La femme a maintenant à
sa disposition le remède idéal pour la se¬
conder dans sa résistance contre la mala¬
die, c'est le Dépuratif Richelet| Déjà des
lettres des malades reconnaissantes, nous
faisant port de cures merceilleuses, arrivent
de tous côtés et par milliers. Nous sommes
heureux die publier celle-ci :
Je viens vous remercier de votre ex'cellent

traitement, qui m'a fai* beaucoup de bien•
Je ne vous surprendrai pas en vous disant
qu'on a été très étonné, à Sennecey-le-
Grand, de me voir revenue à la santé, car,
avant de suivre votre cure, je ne me tenais
pas debout. Je souffrais tellement que j'étais
obligée de me faire piquer à la morphine,
et, aujourd'hui, je marche, je mange; en
un mot, je suis ressuscitêe à la vie, grâce à
votre remède que je ne cesserai de recom¬
mander à tous ceux qui souffrent comme
moi. Croyez à toute ma reconnaissance.

M» FAILLET,
à Sennecey-le-Grand Saône-et-Loire).

Ce que le Dépuratif Richelet a fait pour
d'autres, il le fera pour vous. Rapidement,
tous les petits malaises disparaissent, la cir-
puiaition se fait plus active, les règles se ré¬
gularisent, les varices sont moins apparen¬
ces et les plaies s'effacent sans laisser là
moindre trace. Le Dépuratif Richelet est en¬
core l'antiarthritique p: • excellence; que cesoit pour combattre une maladie de la peau,
une crise de rhumatismes, un accès de gout¬
te, de l'emphysème, un état artério-sclêreux
ou congestif, jamais bous n'avons constaté
d'insuccès.
Le flacon : 8 fr. 75 dans toutes les pharma¬

cies. A défaut et pour tous renseignements
sur le traitement, 'crire à L. RICHELET. de
Sedan, 23, rue de Belfort, à Bayonne (Bas-
ses-Pyrênèesj. ,

Nouveau traitement^
Bis II ayl W Sa puissant, énergique. ,m et sana danger, rendant â tout âge lr '
I FORCE VIRILE A tous les IMPUISSANTS !
iMBORSTOIREùesSPÉCIALITÉS UR0L0GIQUES,

22» B4Sébastopol, PARIS. Service!.(Notice gratis). (£$

LAINES POUR TRICOTEUSES 2/2S
Toutes nuances. Gros et détail.

MACHINES A TRICOTER, Aîptes, Cfc
G. POÎNTBT & C", 20, rue St-Fiacre, PA8IS

= SYPHILIS =
Voiesurtnaires
Les nouveaux et puissants traitements de l'instituaMédical de France. 55, boulevard Sébastopol, ègParis, approuvés par l'Académie de Médecine, guéris¬

sent en quelques jours toutes les maladies des Voies
Urinaires : Cystites, Prostatites, Blennorrhagies, Rétré¬
cissements, Filaments, Impuissance, Pertes, " Mâlacîîés'
de la Peau. Sa cure intensive de CfrOÔ obtient rapide¬
ment la guérison complète de tous les accidents syphi¬
litiques. — Le Médecin en chef, Docteur de Ta. Faculté
de Paris, ex-interne des Hôpitaux, adresse gratuitementà tout malade une consultation détaillée sur son cas :il lui indique le traitement spécial qui lui convient et
lui fait envoyer discrètement la médication nécessaire
qui est toujours facilement applicable par le malade,
seul et donne des résultats incomparablement supé¬
rieurs aux traitements préconisés et appliqués par les
médecins non-spécialistes. — Le Docteur en chef exâ-
mine et répond personnellement à "toutes les lettres-;fil reçoit lui-même tous les jours à l'Institut Médical
France, 55, Boulevard Sébastopol, à Paris.

IMPUISSANCE
QUBRlSO\ RAPIDE El A TOUT AGE

, ~
par les Wtsr>F>SSt!, 141.50 f" — Notice haiicq
Laboratoires LÈBRE, B<1 Gambetta, 147, Bureau 2 NICE

HERNIE
MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS

Le bandage SIASSS guèrii la hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligé» r ?

hernies, furent guéris grâce à la méthode ratica'
nelle et ourative du célèbre spécialiste,
La bandage de M. J. GLASER.63, Ba SébastopolParis, est absolument sans ressort, il maintien#les hernies les plus fortes et las plus unciècn.1,les réduit et les fait disparaître. Dans un b'ut

humanitaire, l'essai en est fait gratuitemeivAllez tous voir cet émirent p-nticicn ù ;

Pons, 8 septembre, hôtel de Bordeaux
Rochsforî, 9 sept., hôtel du Grand-Bachà.
ilonzac, 10 septembre, ' hôtel de l'Ecu.
La Rochelle, il septembre, hôtel de FranriV
BORDEAUX, 12 et 13 sept., hôtel Moderne, 7*
rue Buffon (près le cours de Tourny)-. ■

Libourne, 14 septembre, hôtel Loubat.
Artgoulême, 15 et 16 sept., I.'ôtct Moderné.
Blaye, 17 septembre, hôtel Bellevue.
St-Jean-d'Angély, 18 sept., h. des Voyageurs..
La Réoie, 19 septembre, Grand-Hôtel
L'éminent aide de M. Glaser recevra à :

Luçon, sam. il septemè., hôtel du Croissant*
Fontenay-le-Comte, 12 sept., hôtel de France^
La Roche-sisr-YOïi, 13, hôtel de l'Europe. ,

Chantonnay, 14, de 8 à 11 h., hôtel Mouton;
Brive, samedi 18, hôtel de Bordeaux.
Tulle, 19 sept., de 8 à 3 h., hôtel Moderiiej
Brochure franco sur demande. Ceintures1

ventrières or déplacement c»o toiis organes^'

REPARATIONS SOIGNÉES
MONTRES COMPLIQUEES & ORDINAIRES

DESTOUESSE, 66, rue Sainte-Catherine, 66, Bordeaux
J. ■"
iBIQUEUSES, monteuses chaus-
J» sons, travail domicile. Ou-
Itvrières sans connaissances spi°s
• demdées; 7, rue Dubel, Talence.

camionhettTUHic-
pi,500 kil. état neuf; 6, r. d'Alzon
wjfllft m/3 madriers pin, chauf-
liMJUfago dur pr usine. Sciure
[gratuite. Duc, Cadaujac (G<i°).
iiftPPrenti bijoutier payé dem4"5.?« Dubedat, 35, rue Levieux, 35.

Maison à v., 2 ét., magasin, 16p., cour, r. Leytelre, près c.
Marne. Rap. av.-guerre 2,050. P*
■30,000 fr. Ec. Peyre, bur. journ'.
i%-nioids chêne, châtaign., vend,
dep. 130 fr. Roques, gare Espiet.
ffchanqerait joli camion 2 tonn.
%■ p. limons, ou torpédo. Poupe-
lin, 65, r. Reinette, Rdx-Bastiae.

COOPÉRATIVES
^Alimentation l™ marque a oe-
Jffer t. de suite. Occasion unique.
riEcrire : COOPER, bur. journal.

ijROPfUËTE. Demande à louer
» petite propriété septembre.
jEcrire EMRE, bureau journal.

nds commerce à v. avec appt.
eau, gaz, cour; 11, r.deBèglesf°,

M. fonct. d<i« ch. meub. av. ou s.
pension, centre. Ecr. Loy, b. j'.

FUTS en fer de 400 lit. suis ven¬deur. Egal, 23, r. Lugeol, Bx.
A V. épicerie-comestibles, buvet-
te-vins à emport., plein cent.,

beau logement, bail, cause dép.
Ecr. L. L. 11, bur. du journal.

AV. à Talence petite maison etjardin 600», arbres fruitiers
et puits, 8,500 fr. Eibre octobre.
181, chemin Frédério-Sévène, 181.

iOIID à vendre. S'adresser
38, rue Delalande, LIBOURNE

ESILi
s?s:î8,

FABRIQUE DE PAPIERS dem.
" local au centre pouvant ser¬
vir dépôt. Faire offres Spalding
Pirié, 16, r. du Pas-St-Georges.
5 ingère dem. jours main faire
L. chez elle. Ecr. Ltng, bur. j1-

V. om-nib-us et Victoria en
«T parjfait, état, prix modéré.
Giboin, AVAndré-iT/vCcbyacc.. Gdo

UIU DEMANDE employé jeune,
iwrt sérieux, bonne écriture au
court affaires bureau, connaisst
un peu la comptabilité; référen¬
ces. Se présenter 1 à 2 heures,
71, cours de la Martinique, Bx.

Ail vaste emplacement, mai-t » son de maître près gare
Midi. Pt« maison rue des Gants.
ROY, St-Pierre-d'Aurillac (Gdo).

une damaM DEMANDE connais¬
sant un peu la comptabilité,
ayant Une belle écriture, pour
tenir emploi sérieux. Ecr. chez
Automoto, 28, r. Allamandiers

Occasion.Manteau loutre d'Hud-son, revers collet skungs, trois
mille. Ecr. LOUT, bur. journal.
■me de chambre 23 ans désire
place hôtel. Ec. M. D. 33, b. ji.

On demdo dans chaque départtagent pour placem. talons et
semelles et articles caoutchouc,
marque connue. P„éf. sérieuses
exigées. Ec^CAOUT, bur. journi
M. dispfplus. heures p. jour dd°
emploi. Ecr. M. G. 8, bur. journ'

âCCOMULATEURS SABLON
pour démarrage et éclairage
des voitures' automobiles, les
meilleurs de tous. — Usines à
LILLE, 78, rue Gantois, 78. Mai¬
son de vente, 30, rue Saint-
Lazarre, 30, fi PARIS.

Égaré jne chien bleu Auvergnecroisé court, cicatrice pattes
arr., épero-ns enlev. Avis. Chas-
teau, 89, ch. de Pessac, B". Réc.
A HTfÔ 10 HP, 2 Cm, éd., bonKw 1 11 état, 4,000 fr.; 64, che-
mln Banquey, 64, à TALENCE.
Chasseurs! A louer nuit caban-
lies. Nowakowski, 269, b<iWilson

Â»l grand vélociman. Nowa-¥. kowski, 269, bawilson, B"

A ENLEVER T» DE SUITE 900paires environ Charles-IX
femme, dessus drap feutré, dou¬
blés, semelles cuir, cousues
Black, pointures bien assorties,
prix 66 francs la douzaine. On
détaillerait le lot. Envoi 1 paire
échantillon contre 6 fr. 50 en
mandat-poste. S'adresser RAY»
MOND, 53, rue Elic-Gintrac, Bx.

AV. machine écrire Remingtonvisible 96, chemin d'Arès^JiGv

"makœiîïres
portugais disponibles au dépôt
dos ouvriers étrangers Omtais-
tère du travail!, à Hendaye

(Basses-P.yr ûnêesl.

fiOUPE LIM. De Dion 15 HP 1913
W h vendra ou échanger contre
cond. int. neiive avec soulte.
Tastet, villa Loréaga, Biarritz.

BELUE AUTO La Buire torpé¬do 4 pl., état neuf, ù vendre.
Peluchou, 41, rue Judaïque, Bx.

âuto La Nef 8 HP ét. neuf, 2,800.
Amouroux, Monpont-s.-l'Isle.

Fats ftllgiMC gros. lie. BoisynERE tonn. ohéne.
Maison MIQUEAU, Le Taillan.
sbénistes-menuisiers demandés
ï Amouroux, Monpont-s.-l'Isle.

yAMfAB® à USAGE INDUS-tHAIlfenSTÔ TRIEE ou AGRI¬
COLE, deux mille mètres super¬
ficie, travées ^ouze mètr-, haut,
six mètres, sapin 8 x 22, à ven¬
dre. — L.-R. M A R»T 1 N, trans-
ports, LA ROCIIELLE-PALLICE.

A vendre tarpédo Dlederich 191910/12 HP, visible garage Léon,
95, rue David-Johnston, Bordx.

|E||iir Danois 22 ans demto«JCistlS. dans famille bonne
chambre avec pension au be¬
soin, centre. Ecr. E. 405, bur. j1.
«M DEM. dactyl. début., sér.
Mrl réf. exig. Se présenter, 27,
c. Maréchal-Foch, de 11 à 12 b.

Cjsj DEM. jn° homme 22 à 25 a.
«H p. magas., bon. réf. Se pré¬
senter, 27, c. MOU-Foch, de 11 àl'rt

MENAGE d«>, cuisinière et va¬let chambre connt jardinage.
Ecr. Georges Moreau, Podensac.

FORD, superbe c-amlonnette 500kil., Zénith, 11 litres aux 100
kilom, à céder, double emploi;
36, rue Danguilhem, à Tatence.
DAME faisant transformation,
réparation vêtements, dâ« jour¬
nées, se déplac'. Ec. Izaro, b. Ji.

S
rona état neuf occasion à v.;
24, r. des Pllliers-de-Tutelle.

|ELO bvie état neuf à vendre,
f Joyeux, 36, rue de la Devise.

«MINIBUS 2 chev* occasion
t» sup, valeur 2;000, pour 800 fr.
JARDINIER de métier, réf. exig.
Régina-Paiaoe-Hôtel, Arcachon.

a9|BEft S1W demandés voisina-
ge .quais - centre.

Ecr. ZAGA, bureau du journal.

OrDEMANDE^S
çons. -, société d'Etudes et de
Constructions, Chantier de la
Passerelle, quai de La Souys.

A US M ïiDC^OO fûts tôle gal-SLliaîJ2t& vanisée 400 litr.,
1,000 fûts tôle galvanisée 200 li¬
tres, transport parfait état. Ec
E. Petit ou Basque, Lignan, G<1«

2e MIB© M"e Frayret a cédé s.Hwlw droit au bail, rua
St-Remi, 60, Bdx. Domicile éltt.
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

2e AMB© Mme Hougla a vendufiïlô le bar, 15, q. d. Char-
trons, Bx. A pers. d. acte. Dom.
Le Progrès, 53, r. Stc-Catherine.

(AM DEM<i° ménage pour pro
Mis priété potager-fleurs et ani
maux. S'ad. Destouesse, au Grd-
Orme, Voie Romaine, Gradignan

ON DEMANDE en ménagiî
de préférence, ou séparément,
valet de chambre chauffeur et
femme de chambre connaissant
couture. Ecr. Ratouis, photo
graphe, Saujon (Char.-Infér.)

MENAGE 2 pers. demande place métayer à moitié envi¬
rons Bordx. MOREL, à Recolo-
gne-les-Roncha,mps (Hte-Saône).

ven¬
deuse ■ con

naissant l'ameublement. Réfô>
rences exigées. Se prés. BAYLE,
43, cours d'Albret, 43, Bordx

M DEMANDEbonne

TOURNEUU-ajusteur demandé.Amouroux, Monpont-s.-l'Isle.

Voie Decauville, suis acheteur.Amouroux, Monpont-s.-l'Isle.
V. pt meublé 5 p. 15,000 fr. S'or

k Marty, 1, rue Villeneuve, Bx.

ON DEMANDE une proprié¬
té de 100 à 300 hectares, prairies,
bois et terres cultivées, pas de
vignes, avec maison d'habita¬
tion, à 40 kilomètres de Bor¬
deaux au plus, dans les can¬
tons de La Brède, Belln, Pessac,
Podensac, Villandraut et Au-
denge. Adresser renseignements
à M« ADENIS, notaire, 102, rue
Sainte-Catherine, 102, Bordeaux.

WÉPSfSSJ retiré av. sa fem-SïsE&rsUiîan me dans vaste
propriété située sur le bord du
bassin d'Arcachon prendr. en
pension enfants ou g<ies person¬
nes ay* besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donnera it lesso ins
nécessaires. Actr. bur. Journal.

2e AVIQ M. Larbonne a cédéfiWSO s. droit au bail rue
Bouffard, 20, Bdx. Domicile élu.
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

2e jlïfSQ M. Darracq a venduftïlw s. bar, 17, r. Franç.-
de-Sourdis, Bdx.' Oppos. reçues.
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

•RESTAURANT~àU^BLÏh
250 p. j. Facilités. Px 20,000.

EOiPSSEHÈ centre, bon. affm,ErSwE.sHlÊ 350 p. j. px 11,500.
ISAB près usine, belle situât.,eiriSS petit loyer. Px 10,000.

ûHÂUSSURES bafi.Px22JK)Ô'.Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.
Mil I A Près tram, jardin, grJC a LL.fr chai p. garage. Px 22,000.Le Progrès, 53, r. Ste-Cathering.

Réparations camions-autos. Po-se de bandages tt©s dim°ns.
Radiateurs Berliet neufs à v.,prix occasion. Marquet. 99, rueFamatîna, Caudéran. Tél. 30.38.

r conducteur de locomèbile à
vapeur. S'ad. 89, r. de Rivière
DEM. de bonnes ouvrières

WST modistes bien rétribuées;133, rue Sainte-Catherine. Bdx.
REPRESENTANT demandé pîJTB» ce et Fégâôn visitant cafés et
bars. Ecr. BOR, bur. journal
PETITE industrie ayant besoin
• capitaux, portefeuille à ven¬
dre, bonnes cartes de représen¬
tation ou dépôt régional pourSud-Ouest seraient susceptibles
m'intéresser. Rien des agences
Ecr. ZENTER, bur. du journal".

Â VENDRE camion Ëxshaw 6tonnes, bon état de" marche.
S'ad. Ricou, St-Pierre-d'Oléron.

A V- fusil perc. c., 16, sohoked,
i neuf. Jean, 69, r. Kater, Bdx.

A M c- d'Aquitaine, libre a-pc.
" '■ vente, jolie maison con¬
fort. avec jardin, 10 p. et dép.,
13O;00O-fr- Ec. CAMY, brnx jourmi

HUILES, SAVONS. Expéditionspar postaux de 10 kilos. Cé-
lestin CHANAUD, à CAVAIL-
LON (Vauclu.se). Repr. sér, d«°.
r E/3S3Ï nVÊC "t uri AIDE-KBairmwi te comptable
,connaissant travaux écritures
"usines, réparations matériel
roulant et réceptions marchan¬
dises, demandés de suite. S'adr.
avec référ. Usine wagonnage,
ù Gujan-Mestras (Gironde).

ViKfiO'îS.ttïlB soieries demandé,
a a/, Il ïJ kw, OU Sa Références sérieu¬
ses exigées. S'adresser « AUX
DAMES DE FRANCE».

vifiajjE sérieuse garderait pro-
priété, rendrait services

dans la maison, connaît couture,
lingerie, repassage. Ecr. Abond,
Agence Ilavas, Bordeaux.

REGISSEUR compétent, libre,meilleures référ., demande

Êlace dans importante propriété.,cr. ZOLIS, Ag. Havas, Bordx.
BEMORQUE à. vendre, 2 tonnes
I» et demie, état neuf. Garago
PELISSOU, 26, rue Latour, Bx.

REPRÉSENTATION
Ex-Commerçant achèterait por¬
tefeuille représentation alimen¬
tation. Faire offres ABRADE,
Agence Havas, Bordeaux.

ri dem. ménage. Hom., potager,jard., femme mais. Logé, vin,
boiss.,boîs.Ec.Dr Fouquet,Bassen».

COMMISES, COMMIS EPICIERScourant détail demandés par1
Association syndicale épicerie,
31, rue Arnaud-Miqueu, Bord,x.
®uis preneur 15,000 fûts pétro-
W liers, Ec. R o abia.Ag.Havas, Bx.

2ohambres meublées et cuisinoà louer, ensemb. ou sép. e., g.,
61, Ecr. ROGOR,-Ag. I-Iayas, Bdx.

CAMIONS-AUTOS
.Txansp. à la tonne et à la journ.
S'adr. J. Laba-die, 31, r. Borie, Bx

RJPEMIÎK JOIE OpOLÊS
VOLETS, PEJiSl'ENNBS FER'

RIDEA'TJX LAMES BOIS
Mante-Charges, Monte-Plats

PLAKTS ET DEVIS SUR DEMANDE

IM mmmmmnâ3G a 3S, boulevard Gearge V

L'Auto Comptoir du S.-O.
85, rue Fondaudège, 85.

agence des cycles-cars ECLAIR.
n?Sr i?nÂ°cS BLÎUJDi. CLVNOet CEDOS, possède en maga-sin d6s motos lég"èrGs derniermodèle CLYNO et CEDOS.LîVîtADLES' IMMEDIATEMENT!
A, y- « TORPEDOS DE LUxÊ

^ATol?fTes" — ®tat neuf.MALOCHET ET BELIN49, chemin Mathilde, 49 (près
« TALENCE (GirJe),fl VENDRE voiture « Citroën »c» occasion, torpédo 4 places

Sîte 'A»1?,, francs Œ)!IOURON, à Blaye (Gironde).
BERDU parcours rue Ste-Cathe-■ rme, place Pey-Berland, tramavenue I hiers, sac à main contt
[" carnet et argent. Rann. ch»u
Lamothc, à Cenon (Gde). .

A vend, camionnette Lorralne-n Diétrich 800 k., 4 cyl., 12 HPétat neuf, cond. exceptionnelles'M. CHOUVEL, Moissac (T -etG ).

A M VOITURE CHARRON 1920® • sort, usine, 6 HP, démar ,éclair, électr., à enlever. Ca¬
mions 4 et 5 tonnes. Ariès 4 ton¬
nes neuf garanti six mois surfacture. _ Garage CORBIEBÎEet DENIS, à PESSAC (GirondeiL

(VENTE AUX ENCHÈRES
gare de Bordeaux-Etat (II. D.)
des lundi et mardi 13 et 14, à
9 h. et' 14 h„
comprenant 120 demi-muids,

fûts fer et fûts vides divers, son,
quincaillerie, vélos, chaussures,
épicerie, linge, effets et divers.

Vente de baraquements
Ventes quotidiennes, y com

pris le dimanche matin, de ba
raquements par unité ou parlots, aux camps de GENICART
et GRANGENEUVE (Quatre-Pa-
villons), pr. B». Baisse de prix.

PROPRIETE A VFHDRE
10 kil. Bordx, trafnway, mai¬son bourgeoise et dépendan¬
ces, eau, électr., téléph., vign.poifi, pfairies, agrém., 190,000fr. Ec. Iiieu.x, Ag. Iiavas, Bdx.
A V. torp. Sizaire, 12 HP, 4 pl.,"oc., -.intér. Ec, Roure, Havas

Vacher lab. seul demandé. L.Rioullet, Mérignao (-Grr4g).
KMcycletto suis aqhct., bon. oc.
" Ecr. Russey, _Ag. Ilavas. Bx.
* M MAISON libre bientôt"
■ » ■■13 p., (4 vides), quart.
Cx-de-Seguey. Rien des agenc.Ecr. Rugny, Ag. Havas, Bdx.

Romande acheter petit meu-M blé de luxe ou
. pet. bar cen-

tre, Ec, Abase, Ag. Havas, Bx.
EPICERIE gros d<i« employée
*•? jetpne au ooura-nt prépara-tion. Référ. exig. Les S-uoccs.de G. Pé-vrau, Chenal, Cous-
ty et Cie, 21, r. Ausone, Bdx.

Avis aux Commerçants
Grand choix assiettes, pots, cas¬
seroles et poteries diverses dis-
ponlb. Bx, prix avantage. Ecr.
Esy lu,, 33, rue Chevalier, 33, Bx.
«ARÇON magasin demandé; 3,W c. Intendance (chapellerie).

r)IS DE CHAUFFAGE ir ven¬dre, liteaux et redos de uto,
plus de cent tonnes, 50 fr. la
tonne sur wagon départ. S'adr.
BOUILLERES, Pissos (Landes).

COMMISE charcuterie dem^e,13, rue Michel-Montaigne, Bx.

Ali Clémcnt-Bayard 8 HP, 4m ■■ cyl., modèle 1920, sortant
usine; 57, rue de la RousselSe.

haricots blancs du Brésil,
l'ûts vides d'huile d'ares.

49, rue de Belfort, 49, Bordeaux.

|«ment 4 a., Im53, b'ies allures,
Où v. Belly, 27, c. Clemenceau.

Mr 31 a., éonf. qbs. occupé soir,dés. empl. journ.; conn. secr.
daofyl. espagn. auto. Sér. référ.
Ec-r. ROYAT, Ag. Havas, Bdx.

AV.

CHATEAU DE GAKRâUBE
à v. près GRANDBARRAGE Tui-
lières et BERGERAC 500 hectar.,
8 métairies. G. Marty, Ribérac.

Iftftn FRANCS à qui procure-,UUU ra APPARTEMEN J' mi¬
nimum 6 pièces centre. On achè¬
terait au besoin immeuble par¬
tie libre, hôtel meublé ou fonds
de commence rayon Bourse,
Gaml>etta, Quinconces. Ecrire :

A'BATER, Agence Havas, Bordx.

' COURTIERS e'mmUretèfondPS
comm. demandés. Cond. avant.

Ïnter-Banque, r-LTtffr,c
MEBI0LE pl. cent. 9 p., étrïË]SS(SS,PO bail et loy. av. Alï. 1.000
f. p. m., e. g. él. à enl. Px 26.0001'.

11, pl. Tourny,
Bordeaux.

12,0110 fr. rev. net p. an p. hect."prair. p. procédé brev. Ec. La-
ianne-Decauville, Gujan-Mestras.
Kf)f) fr-.à qui procur. appartem.

eA5"6 R.ièces> jardin. Ec.RUUGEl, Ag. Havas, Bordeaux.

Atl MAISON c. Aquitaine, 26V. pièces, 90.000 fr. Libre.
r. N.-Dame, 24 p., gdiîtftf@yfi! gar., px oo.ooo f. Ub.

inter-Baoque44'r" LTéiù 34Sraisne
EMPLOYE sérieux, au couranta» des écritures et expéditions

«
CHAUFFAGE ÏÏTZZZcile. Ferré, 293, av. Tliiers, Bx,

BASSETS. 6 dasohund pleinechasse, extra pour tors^p^
GUE, VERTHEUIL (MMocf8'

IMPORTANTE fabrique
çaise de produits alimentai¬

res recherche pour diriger la
succursale de Paris directeur
commercial ayant l'expériencedes ventes à l'épicerie. — Ecri-
7e È^dtJ24' 7' aUE FEYDEAU,7, PARIS.
AVIS AUX ENTREPRENEURS
â VElilîSP Excellent sablen iavé poUr tou¬
tes constructions. — Enormes
stocks livrables de suite. Prix
modérés. — Ecrire ou se pré¬senter aux Mines de Vaubry
par Nantiat (Haute-Vienne).
Commanditaire ou Associé
demandé par ancienne maison
vins de Bordeaux. Apport min
100,000 fr. Beaux b&ôflces. -
Ecr. Rlcey-s. Ag. Havas, Bordx

NÉGOCIAITSMi
cautionner affaire commercia¬
le sans aucun risque. Bénéfl-'
ces impoutafiits. Ecrire Ritoay,Agence Havas, Bordeaux.

VBÏK AUX EMWm
Par le ministère de Mo A. BA.
RINCOU, commissaire-priseur,',à Bordeaux, 76, cours Georges-1
Glemeu(ceau, 76. ,

Le jeudi 9 septembre 1920, à13 heures, Hôtel des Ventesj 7,Voltaire, il sera ' vendu..;'rue
"V; viiuij-c, il cw et
balle à îqanger; chambres à

coucher noyer, acajou et bam¬
bou; lit fer et cuivre; armoi¬
res; glaces; tables; chaise»»:fauteuil de bureau; couches?vestiaire d'homme; ..linge a»
ménage; bicyclettes; salaman¬dre ; i

MONO REGINA, moteur Da/Dion 9 HP, 2 places, à cardaaJ
parfait état de marche.

Au comptant et 10 %:
EXPOSITION MERCREDI

VENTE AUX ENCHÈRES
a Bordeaux, quai do Paludate.)
■" 54, le vendredi 1(1 septembre'
1920, à 13 heures et demie ; k
Mobilier de bureau . .....

, et Matériel de c&al
comprenant notamment : '

Bureaux financières, meuble?
avec .vitrine, autre meuble av^
casiers et tiroirs, dictionnaira1Littré.
Filtre à eau-do-vio « Estzin-

fjçv », moteur û gaz système;Bichop, pompe Fai'eur, pompe»
sur roues, bascule plate-forme,}
poids do 20 kil. en fonte, m«u-!
tç-charge, presse, grands ca¬
siers à bouteilles en fer, arbre
do couche et poulies, petite;
cuve, robinets cuivre, soufflets^tins, ponts, poulain, tablés, de¬
mi-muids chêne, demi-barriq^,
petits fûts, etc.
An comptant, 10 % en sus.

EXPOSITION : le jour de la""
vente, de J heures à 11 heuresJ

«T P. LAFOURCADE
commissaire-priseu'r,

15, r. Michel-Montaigne, Bords)
S WSSïiiiïîï en totalité ou piSrl l'Cnlini.parcelles terrains!
d'agrément et de rapport, à S'
Germaine, en face du Stade bor¬
delais. Facilités de paiement, —t
S'adresser à M« ADENIS. notaire,}
102, ruo Sainte-Catherine, fldig}erdn train Bdx-Royan portef.
r av. cert. somme et pap. Avis.
Jucho. 198, r. Ste-Catherine, Bx.

FETTIEEETON DE L'A PETITE GIRONDE
dii- 8 septembre 1920

La Merveilleuse Aventure
te M Stappleton
par CYRIL'BEMmBa

ea/apjjiittixxijji

Doutes et angoisses
(Suite)

nNe- connais-tu; .pas l'homme qui dofc tà-
bàs devant nous t dcrnanda-t-il an dffsi-
Iflmnit le iïK>usti(jue, qui inamtenantse.îais-',ait gagner de vitesse.

hles yejrx, si bons qu'ils soient, ne met
pennetteiat pas dû le détailler à cette dis-
t&Rîce.

lie b'as-tu; pas re.paœqjué sur la plate-
loirne de liaéro-poste .. et peu après, loass-
qu'il passa dans le jet-Ho nos p^haare^?
_ je vous avoue que je ne m'en suis pas

loucifi.
. , ,.

— Eh btend l/homme qui nous précède là-
Das n'est autre que Nagisaka, te fameum Jap
me nous avons capturé un soir a rihepperton.
Depuis Gien Haken, il tourne autour de nous,
et j'ai tout lieu de croire que tu n-'es pas igno¬
rant de son manège.
— H-iim'!„. Hluni !...;-filAEucien<^eh: souriant.

Cette histoire nie semble bien compliquée—
— En tout cas, répondit Jim, je ttengage à

Omettre de l'avance et à atterrir le pins tôt pos-*

tsible à Sunbury.
Lucien fit alors jouer par trois- fois su sirène,

. à intervalles irréguliers. Au mémo instant une
vapeur laiteuse, enveloppant le mince aéro
qtri filait devant eux, le déroba aux regards';
puis cette vapeur s èclaircit, se dissipa, et

rvûtas rien ne se distingua dans l'espace.
1

— "Brésilien... très bien... dit Jim, la machine
«est munie d'un appareil dissimulateur. Il sem¬
ble même que notre Jap ".'attendait que ton

; signal pour le faine manœuvrer.
— Je vous assure, répondit Lucien, que je ne

comprends rien à toutes vos allusions.
— En attendant, cède-moi 1® volant, s écria

Jim, car ta lenteur eêt désespérante i
La vitesse aussitôt augmenta, et peu après

1'aAroplane s'abattît sur J.e débarcad-ere de
iSanbury.
LY jardin avait un air abaflidonné, la maison

était entièrement close. A cette vue, une an¬
goisse s'empara de Jim, et la crainte d'appren¬dre un malheur le figea sur place.
Comme il hésitait à se diriger vers-Ie cottaige,

• un petit vieillard tordu par fiâge et dont les
i yaux s'abritaient sous d'épais sourcils, débou¬cha d'uno allée en sautillant.

Mr. Stappleton, je suppose, ditril. No- vousetoïmez pas fie me voir installé ici Je suis le
de votre demeure. Depuis que vous avezLondres, les événements se sont précipi¬tes... On ! mais tranqinllisez-vous, rien deSrave nest arrivé. Comme vous Favez peut-êtreappms, on a célébré le mariage d-e Miss LilyHanimerscott. avec William Radcliife; avec l'au-torisabon des Trusters, les jeunes époux se sont.

Mrs Stappleton, votre femmE-, souligna-t-il en
-s'inçlinant respectueusement, est aliée leur dq-i,

'

mander l'hospitalité. •
A ces mots, l'homme tira de la poche de son

tablier une missive que Jim s'empressa de lire.
C'était une lettre de Jenny lui confirmant tout
ce qu'il venait d'apprendre. Elle l'engageait,
même à se rerMre le plus tôt possible à Strep-
perton pour se préparer au combat suprême
qui devait, en lui assurant la possession de la
ceinture do diamants, mettre un terme à la
longue épreuve.
Jim lut et relut cette lettre avec avidité. C'é¬

tait bien l'écriture de Jenny, fine et cursive, aux
boucles légèrement tremblées, son style égayé
d'exquises mutineries, malgré toute la tristesse
des circonstances, et c'était aussi, s'envolant
du papier bleu, le parfum de menthe sauvage
qu'elle avait adopté. Cependant il constata que
pas une fois elle n'avait employé, pour le nom¬
mer, le mot familier et charmant réservé à
leurs épanehemeats et qu'ils étaient les seuls à
connaître. Fallait-il voir dans ce fait l'indice
a une légère ■ rancune et comme l'Inconsciente
signification d'un reproche? Il jresta tout trou¬
blé de cette .remarque.
— Mrs Sta-ppletoii est-plie partie depuis-long¬

temps ? demandait-il. v*^-
Depuis un mois, paraît-il, répoûdiLœ gar-.»

dieu.
Jim pensa que lui-même n'avait quij.ié Lon¬

dres que depuis trois semaines et qu'en consé¬
quence il n'eût trouvé Jenny à Sunbury s'il
y était venu après son match avec L'Hippopo¬
tame, au lieu de voler vers LEcosse.

FJ,-s-vous bien sûr.-de-ccque-von.î-avancczt? •

intorrogea-tril.
L'homme sp- troubla légèrement.
—: Jq--ne>;te gfiranth.ais-pas- dhiiiie-rfaigçîii^tÊO,-

lue, dit-il... je n'ai pris ici mon -poste-de-gan
dieu quiavant-hier seulement..
—Il n'y a guère qu'une semaine que miss

vint Lucien.
—Comment le sais-tu ? gronda Jim. Ta mias

avoué tout à l'heure que tu- -n'-étais pas revenu
à- Londres une seule fois.
—Simple déduction. Je suppose: que votre ai¬

mable compagne ne so-seraif -pas aviséetete quit¬
ter son cottage avant la date où elle pouvait
y espérer votre retour.
Lucien avait à peine achevé que Jim entendit

vibrer au-dessus de sa tête, mais très faible¬
ment cette fois, le sifflement plaintif qui, pen¬
dant son voyage, l'avait à plusieurs reprisesaverti de l'approche de Nagis-ajca. Le Japonais,
pensa-t-il, avait dû le précéder à Sunbury et
s'être entretenu avec le gardien, dont l'attitude
lui paraissait de plus en plus suspecte. Il eutalors l'impression qœ le tissu de comtracfic-
tions et de mensonges dans lequel il se débat¬tait s'épaississait autour de lui.
Comme un fou, il se précipita vers la cottage.

L'horloge du ha-ll était arrêtée. Un grand désor¬
dre régnait dans les diverses pièces, dont le»
portes bâillaient; il semblait qu'une foule nom-:-
breuse y eût stationné. Dams sa chambre, la.
plupart des objets intimes, si ctoers à Jenny»
ayasant disparu. N'avaSteHo- donc pas inten¬
tion de revenir ï
—Jvlène-moi à Stopper-ton, crja-tdl -à -Lu¬

cien— .Vite_. vite... à Shepperton I
il avait hâte de voir des visages familiers,,

de dissiper Patmosphère. de doufo.qui 1/envplop.-pait, de cor,naJ!re enfin: la vérité.

Tosm Eyck etmonta sans-bruîfc jusqu'à Ja«cl»am-bre du vieil entraîneur.
Dès que oe dernk-r l'aperçut, il,eut un telaccès de joie qu'il lança sa pipe sur leparquet, ou ejle se brisa; puis,flfiétroignanitavec force-:
—Enfin, te voilà...^imprudent... te voilàje te retrouve^. .Ma-fe quelle foîie... quellefolïe!
Après ' Lui avoir rendu son accolade, Jim

remarqua sur la table un appareil de télé¬
phonie sans fiL dont 1-e récepteur avaât été
décroché.

— Il est à peine six heures, observa Jim.;laissez-moi vous exprimer toute ma surprisede vous trouver- habillé à cette heure mar
ttoale.
—Je viens de me Lewer à1 l'Instant,
Miaàs Jim s'aperçut que les souliers

Tom Ejsck étaient couverts de rosée, et
sur sas joues rasées de frais il ne re..

Élus un atome de poudire. Il était donc dé¬çut depuis longtemps déjà, et en proie à
une agitation qu'il avait essayé de calmer
paT une promenade dans le parc encore
humide.
—J'espère que vous allez me donner des®

nouvelles de Jenny'ï .demanda Jim brusque¬
ment.

l

—/Mais ta. dois être aîa' courant, répondit
-Dom Eyok, puisque—
—Puisque je viens de Sunbuiy», voilà ce

que vous vouliez dire... Et qui vous aurait
appris que je suis allé à Sunbury, si ce
nrest Nagisaka, l'mfesmal petit Jap, qui m'a
filé toute cette nuit et n'a cessé de vous

, cautions ï... Alldz-vous me dire où se trou¬
ve Jenny t.. Je veux savoir la vérité.
—Jenny est à Wargr-ave, auprès de VVfil-liam et de Lily Radcliife, qui goûtent- là-bas-les joies de i.'hyniénéc.
■ - Comment se fait-il que le désir de merevoir ne l'ait pas retenue à Londres pluslongtemps 7
— Nous lui avons, conseillé, nous lui avonsmême imposé de s'éloigner de toi jusqu'àla date du combat qui doit couronner tacarrière; et elle s'est résignée, car elle a

compris qu'il y allait de votre intérêt com¬mua... qu'un rapprochement entre vous neferait que retarder la préparation que tudois subir, et rompromettre ta chance D'autee part, sa santé laissait un peu à désirer-
or, j'ai d'elle maintenant les meilleuresnouvelles : elle se rétablit à vue d'ceil, etle repos q«â l'entoure dans cette pleine cam¬
pagne, loin de toute agitation, lui est on
ne peut pïus profitable... Voilà Ecn-tière vê-

• rrté.
_

Puis, après avoir longuement dévisagéson eieve, il ajouta d'un ton goguenard :
— Je vois que tu es en assez lion état

et capable de supporter vaillaimmeiït la dé¬bauche. Seulement, il est temps à présentde te remettre au travail. On dit que l'in-tension du Mammouth est d'apporter avec■lui à Londres un cercueil à ta taille.
Mats Jim, au lieu de relever le propos,^

pn-t ■ le bras de Tom Eyok et s'écria :
— Je vous en supplie... permettez-moi seu¬lement d'entrevoir jenny. Je me contenteraide la regarder de loin. Elle ignorera ma.pré-

sence. Je vous en conjure, faites que mes,';,
yeux s'imprègnent une fois, une teul'e fois:'renseigner grâce à l'appareil de téléphonie!

sans fil que voici. Me direz-rous enfin à de .son image. Cela seul peut me remise laquoi nmppt • oiÇc surveitancq ci ces ilrt- .1 ... V>ii^gw>-.me.yr(a»>n.:

dez pas... Alors j'irai trouver Herbert AVIp*
». de... je lui parierai... j'exigerai...

— Ce n'est guère le moment d'exiger.
— Par Dieu ! ne suis-jè plus un iiom-n.

libre--?... Je me passerai de .votre permissio
pour aller à Wargrave.
— Eh bien ! trouve une machuio volnn.li*

qui t'y mène ! répli-^ia Tom Eyck. "
Et faisant claquer la porte, iT se re

dans la pièce voisine, laissant son éiàviplus -perplexe, pins torturé que jamais.:

Jim, sombre, farouche, ne vécut qu'av-eib
l'idée de r.evoir Jenny. Maintes fois il es. t
saya de s'introduire dans le garage des aé» ■

roplanes, mais la porte en était soigneuse.-
ment cadenassée. Il conjura alors Luciea
de lui venir en aide. Celui-ci, après avoiï -
opposé à ses sollicitations un refus ernbar»
Tassé, finit un jour par lui dire :
— J'ai ca/usé avec Tom Eyck; je lui

fait part de vo,s inquiétudes, et il a con; "à ce que jo pousse une pointe jusqu'à i
grave pour vous rapporter de Mrs Stop-ton des nouvelles toutes fraîches.
.Lucien partit le lendemain matin 'et re*
vint le soir même. Sa nacelles .débordait
diaubépines et d'iris blancs.
—-Des fleursutelà-basl cria Jim^qui ëpiaitfcson retour.

,vZ~ kîai— (1cs fteurs cueillies par la- du-votre chère épouse1.
•— Ainste tu l'os vue- : réponds, rénond-*- -

- (A sû

t
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Fidèle Campa&nen
de êoëss les sportsmen

*^£f calme la soif -:- adoucit la gorge
facilite la digestion

Chez tous les pharmaciens, herboristes, épiciers, confiseurs
débits de tabac, etc.

W. H. STANLEY, Agent Général
13, rue Caumartin, PARIS (9 )

Exigoz
WSSSGS.EY S

. Méfiez-voas ces imitations I

la teinture idéale
permet aux MJÉJWJLGrÈJFlEJS

de teindre econoiniquement elles-mêmes
en NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

"

coton, laine, mi-laine, soie, etc. ■'

VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, eto.
Gros : 55, place de la République — LYON

agence"ford"
POUR XJJ.£L C3rX3F2.OX0'33$3

A. MiLEVILLE & PIGEON, 8, placeSts-Groix,Bordeaux.Tél. 8-92

MOUVEA-UX' PRIA." NETS A PAYER PAU L'ACHETEUR :
TORPÉDO 4 places, démarrage électrique 14,800 fr.TORPÉDO 4 places, sans démarrage 1 3,G4IO fr.TORPEDO 2 places, sans démarrage 13,aJi0 1r.CHASSIS Camion 1 tonne 13,420fr.

Ces prix peuvent être changés sans préavis. Livraison rapide.

Arbitrages, intéressant Valeurs caout-
clioutières. - Renseigneméats franco.
LI1UILMEK, 15,.rue du Louvre, PARIS.bourse

ciments anglais
IXiIVRAISOW IMMEDIATE

... ». TOUT TONNAGEHenri vigies, rue Ferbos,29, Bordeaux
SYPHILIS (Guérison contrôlée). ECOULEMENTS,
RÉTRÉCISSEMENTS. Traitement en une séance.

CLINIQUE WASSERMANH. 28, r. Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tous les jours iusq.7 h. Brochure et renseign. sur demande

06
laies variqueusesUlcere, Eczémas, ,cesdu san& Plaiaa da

/Ices du sang, Plaies de
an • . . _ ' nature réputées incurables,Maladiesde laPeau,
NOUVEAU ïrâmï végétal du dr wolf
iïrssikJ

V
OVS EVITEREZ
OUS SOULAGEREZ
OUS GUÉRIREZ

H

INFAILLIBLEMENT

asthme » i» toux
,'XVEC LA MERVESLLEÉSE

Tisane raoulmâteî aïs goudron
Cette tisane, absolument SANS RIVALE,

agit avec rapidité sur

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises
d'étonfïement, plus de Maux de Gorge.

nuits calmes assurées
lsïïilStigs&nsab3& aux personnes délicates des bronches
qui craignent le FROSB9 la PLSASE, le BROmiLAIRO*

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles
de foie de morue les plus répulées

"La Tisane Raoul MATET"
joint â ses qualités exceptionnelles Jflff GQUT EXQUIS,

Se préparé en infusion, toit à Veau, toit encore mieux an tait.

Hotte, 3' chez tons les pharmaciens (inpéteomjiis): par poste. 3'35Dépôt : Raoul MATÈT, y. rue Sainte-Croix, 9 Bordeaux

dessinateur homme sé¬
rieux et capable ayant référen¬
ces de premier ordre, connais¬
sant le bâtiment et construction
en bois à fond, situation stable. '
Préciser prétentions. Louis TAL-
LET, constructeur à Arès (G4e).
N'achetez que l'indispensable I
Location machines à écrire
KO I N T E il - OFFICE Cfl
ÏI&, ail, de Tourny, 1er ét. B><£

! autos a vendre
I Ford, Berliet 16 HP, camions
Ariôs 4 t., White, état neuf

| 307, cours ce la Somme, Bordx.
Tonneliers demandés pourbarriques chêne pays, façon
.bordelaise, 37150 façon. Ec. Justo
Hoyal.l St-André-de-Cubzac (Gde).

a Vf ndut
bonne occasion i UN FOURGON
DE LIVRAISON, attelage à un
cheval, carrosserie en tôle. Ce
fourgon est en bon état et peut
être utilisé tout de suite. Il est
fait pour être chargé à 1,800 k.Sur à M. Chapeau, 7, r. Guiraude.
Bar-rt quai, rec. 000, vends p. me
retirer. Il, Ag. Ecr. LY, b. jt.

v.torpédo dodge1919
5 places, mise en marche et
éclairage électriques. S'ad. Villa
Gaby, r. des. Chantiers,14, Royan
A M CAMION U. S. A. 6" ton-
rl ®. nés, état neuf. S'adr.
Marly, 313, cours Argonne, Bdx

ROUGE VIAJ EXTRA BLANC
120e VINICOLE NOUVELLE 170'
L'p° m me Devt'otinet L*b°nn

tvendre, maisoît
3 pièc., eau et gaz, lib. de suite,
18,500 fr., 84, rue Rosa-Bonheur,
ou s'adresser E. MAZET, mar¬
chand de meubles, 75, rue Jo-
seph-dc-Carayon-Latour, Bordx.

J'BPilÈTC rueuMes, lames,nUnï I £. plumes ou débar¬
ras, ete. — Ecrire > E. MAZET,
Te, r, J.-Carayon-Latour, 75, Bdx.

A LOUER dans Bdx atel. mé-can. et emplac. Conv. à Sté
ind. p. trav. nienuis. ou ébénis-
terie. Ec. Rezay, Ag. Ilavas, Bx
91 Bill C AftÂT RUE., 630 fr. lesISWBiLS. ioo Ij. logés, gare Bx.
Ecr. Ria, Agence Havas, Bdx.
AI IlICkfTvlmv Faire olïr-HLB'sBOii S Rove, Havas, Bx.

Monsieur seul, 60 ans, désirelouer 2 pièces vides dans
maison particulière. Ecr. Bre-
don, r. Traversière, 18, Bordx

BOIS à vendre : demi-voliges50/13 m/m; liteaux t" équar-
rissages depuis 27/37 ni/m. Ec.
Zerman, Ag-ence Havas, Bordx

AV., petite 8 HP De Dion mo¬no. très bon état, carb. Zé-,
nith, magn. Bosch, très pra¬
tique p. voyageur. Bas px. Cou-
pin, r. Palassou, Oloron (B.-P.)

Ouvrières demandées, manu¬tention. et mécanic., 34, rue
Souterraine, CENON. Trav. as-
sur. toute l'année. Se présent,
le matin av. 10 h. Référ. exig.

A CEDER, BAR MEUBLÉ, 9 p.,loyer 1,300 fr. Prix 18,000 fr.
Ecr. Rimont, Ag. Havas, Bdx.
Qfifi *r- à qui procurera lope-&UU ment vide 3 à 4 p. Bdx.
Paiement 6 mois loyer d'avan-
cc. Ec. Labry, Ag. Havas, Bx.

VINS REMBERGUÉS ET PI¬QUÉS demandés par Turbé,
293, boulevard Wilson, Bordx.

A VENDRE 4 TONNEAUX con¬tenant 765 hect. envlr., bon
ét., vidange vin bl. à enlev. de
suite. Ec. Ziard, Ag. Havas, Bx

propriétaires
La clôture de l'émission de "l'Assainissement général",Société anonyme (en formation) des Propriétaires réunis do Bor¬

deaux et banlieue, au capital de un million de trancs (notice insé¬
rée dans le Bulletin des Annonces iegales obligatoires, en date du
14 juin 1920). est Mxée définitivement au 30 septembre prochain,dernier délai.

Vous avez bien compris que "l'Assainissement général" estlà Société d'Assainissement de Bordeaux et banlieue. 115, cours
d'Alsace-Lorraine, téléphone 1031. qui va être translormée en Sô-
oiêté anonyme sur la demande même d'un grand nombrè de pro¬
priétaires ae Bordeaux et de banlieue, et qui apportera à "l'Assai¬
nissement général'' toute son organisation : personnel clientèle,
bureaux, garage, matériel roulant à traction automobile, terrains
industriels et agricoles, marchés en cours, etc.

Tous les Propriétaires ont le plus réel intérêt A-s'assurer la
possession d'au moins une action de 109 t r., dont le quart, soit Soir,
seulement a verser de suite.

Leur capital est garanti par les apports des Fondateurs.
Avantages, — Chaque actionnaire aura droit à un intérêt de

6 0/0. à un dividende, a la participation de la plus-value des terrains
industriels et agricoles, au tour de laveur pour les vidanges, ainsi
que pour tous autres travaux dont le programme, très varste, sera
prochainement porté à votre connaissance.

Les actions étant très demandées, les Fondateurs vous prient
d'écrire au siège social pour que l'on vous envoie des bulletins
de souscription.

Les versements sont reçus, par chèque ou mandat, à Bordeaux :
Au siège social. 115, cours d'Alsace-Lorraine;
Au Crédit Foncier d'Algérie et de Tunisie;
Au Crédit Commercial de France;
Au Crédit du Nord.

la fomento internaclonal limitada
123, cours sic Verdun, BORDEAUX

Vend à la commission différents articles pour BAZARS,
MERCIERS, DROGUERIES et FORAINS

Lui demander des renseignements et visiter son exposition permanente.

CEZEinriSTS 33E 30TT aïIEX

excursions automobiles
de cârcâssonne à la montagne noire

(Du 15 SEPTEMBRE au 2 NOVEMBRE)
Trajet en un j°ur m 145 kilomètres

(Trois excursions par semaine)

.Départ de Careassonne. — Les dimanche, lundi et jeudi, à 8-heu-?«
tes, du Garage LAPORTE, 2, boulevard Omer-Sarraut.
Saissac, Bassin de Lampy (1 heure d'arrêt), Arfons, Sorèpe,

Bassin de Saint-Ferréol (déjeuner, 13 h. à 14 h,), Sorèze, Dourgne,
Labruguière, Mazamet, Les Martyrs, Mas-Cabardès, Lastours.

Retour à Carqassonnc A 18 heures.

Ce magnique itinéraire- comportant comme point de départ et
d'aboutissement la yille de CARCASSONNE, dont la «Cité» cons¬
titue l'ensemble d'architecture moyenâgeuse le plus complet et le
mieux conservé-qui existe, traverse le beau massif boisé de la
Montagne Noire et permet là visite des bassins de Lampy et de-
Saint-Ferréol, au centre de superbes- site.s forestiers.

Circuit total, quel que soit le point de départ... 46 5r
Carcassonne au Bassin de Lampy... 14fr.
Carcassonne au Bassin de St-Ferréo! 23fr-|

Il est «également délivré des billets pour les Parcours intermédiaires
^ 5

Pour tous renseignements, consulter les affiches spéciales ou
s'adresser â Carcassonne au GARAGE LAPOIITE. 2, boulevard
Ômcr-$arraut, ou aux SERVICES OC TOURISME DELA COMPA¬
GNIE, 54, bontevarci Haussmann, à PARIS.

SQLmmm
el1xir - poudre - pate « savon

4 1/2«bs
CIIENE ET CHATAIGNIER

Fûts rhum à vendre.
75. rue Delord, 75, Bordx.
SITUATION ASSUREE

en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
rn INTER-OFFICE KO
sa. ail. «Je lourny (l«* étage) vt.
975 emplois procurés celle année

AÎJe&lïîiSC 1° Voilure tôrpé-BlCRlïJBlE db Georges ROY
13 HP ayee carrosserie de re¬
change, lamionnette fermée et
pointe course deux places; 2°
"Bateau pêche fer forme toue,
4 m. 60 sur 1 m. 40. S'adresser
bureau du journal, Cognac.

É—TUDE de Mo Loustalet,' no¬taire à Pau. ON DEMANDE
bon clerc pour tous actes et li¬
quidations. — Situation stable.

Représentants dem«« partout.Appointements fixes. Boite
Commerce N° 23, Chopin, Paris

épicer. aff. 90.000 f. px 5.000.
... é Tf. pressé. Chaigneau, 63,
Fg. Tatllebourg, St-J.-d'Angely.
Agi DEMANDE garçon de cour-
Un ses 15. à 16 ans, présenté
par. parents. S'adr. Grands Eta¬
blissements France-Algérie, 3,
c. du Pavé-des-Chartrons, Bdx.
Sp-mniIVREMENTS à forfait,
ElClsUu ach. t«es créances. Ca¬
binet Cambon, 6, r. Gnie-Brochon

la veritable histoire
du petit chaperon rouge

AV.

sEcole Régionale |i de Chauffeurs 1
A. FABRE, Dirr. 243. r. Judaïque

"vieilles fontes
Sommes acheteurs gros tonna¬
ges fonte, poteries et brulies.
S. E. M. C., 18, r. J.-Lepreux, Bx.

601
analyses
du sang

10. rue Margaux.Bx

rente viagère
Nég. vins prend, mais. camp,
vide ou meub., env. Bordx; pot.,
arb. fruit., pet. vign. Tr. sér. R.
d. ag. Ec. Orval, Ag. Havas, B?;.

limousine^de dion
25 H-P, à vendre. S'adressêr à
M, Bacon, Labouheyre (Landes)

AME]USî®C Barriques ncu-BE>lh!yfSE ves et usagées
et transports. — S'adr. Château
de Lamouroux, Margaux (Gde)

IMPOTS sur le CHIFFRE d'AFFAIRES
(Loi du 2§ juin 1920).

Eepisîre spécial
et Ebrmules «le déclaration.

En vente à lTiraprimbrie F. PECH & C".
■J, rue «le la Merci — BORDEAUX

TEBRAIM
dem, 5 a 10,000 m. c£. Talence ou|Pessac, «assez rapproché boulev.f
Ecr. RRYflEL, Ag. Havas. Bdx.j

DOMPTABLE sér. exigées.
capacit. et moral, dame ou mu¬
tile préférence. — Ecrire : RO-
BIAC, Ag. Havas. à Bordeaux.

A|| lib. de suite, MAISON 4 p.■ « chai, jardin, chem. d'Ey-
sines, avant hippodrome. Ecr.
Roche, Ag. Havas, à Bordeaux.

ON DEMANDE JEUNE FILLESTENO-DACTYLO connaiss'
travail bureau et jeune hom¬
me p. travail bur. et courses.
Menaud, 39, quai Chartrons.

EMPLOIS vacants toutes pro-fess., Fr., colon., étr, Ecr..
Itapid PrcsSc, 19, r. Cail, Paria

horlogerie
DE LA

marine
31 ,rueEsprit-de3-Loîs

_ BORDEAUX (Gd-Théâtre)
CHRONOMÈTRES ET MONTRES
r en tous genres

REPARATBONS SOIGNEES
GARANTIES

groupages la^IîOLLANDE
AURIAU ET DCBQURDIEU. 9,
rue Saint-Rémi. 9. Bordeaux.

— Mère-Grand comme vous avez de
belles dents !
— C'est grâce au DEKT0SL, mon enîant.. .

Le Dentoî (eau, pâte, poudre, savon) est un dentifrice
â la fois souverainement antiseptique et doué du-parfum
le plus agréable.

Créé, d'après les travaux de Pasteur, il raffermit les
gencives. En peu de jours, il donne aux dents une blan¬
cheur éclatante. Il purifie l'haleine ,et est. particulièrement
recommandé aux fumeurs. Il laisse dans la. bouche une
sensation de fraîcheur délicieuse et persistante.

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons
vendant de la parfumerie et dans les pharmacies.

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

PlfirAI I11 suffit d'envoyer à la Maison FRERE,
WM O S»« LJ 19, rue Jacob, 19, Paris, un franc en
timbres-poste, en .se recommandant de la Petite Gironde,
pour recevoir, franco par la poste, un délicieux coffret
contenant un petit flacon, de DENTOL, une boite de Pâte
DENTOL, une boite de Poudre DENTOL et un échantillon
de Savon dentifrice DENTOL.

VOYAGEUR r%ruTLA^d
représenterait maison impor¬
tante cognacs. Serait ducroire.
Ecr. Pbvo-li, Ag, Ilavas, Bordx

Suis vendeur sacs, ôo kil.POMMES »E TERRE, TIS¬
SUS TRES SOLIDE, PARFAIT
ETAT. Ecr. Rioux, Ag. Ilavas,
Bordx. Interméd. svabstenir.

Société industrielle à Bordxdemande employé 25 ans,
bonne écriture et calculant
bien. Références exigées.' Ecr.
liiv-as, Agence Havas, Bordx.

bois de chauffage
croûtes pelées, coupées à i m.,
50 fr. la t. sqr wafis. dép. Lan¬
des. Ecr. Zeus. Ag. Havas, Bx
Salle à mang., meubl. div. à
v. S'rd. 18, r. Traversière, Bx.

ON DEMANDE pour cuisine etbasse-cour FEMME FORTE
ou MENAGE pour cuisine ' et
jardin. Bonnes référ. exigées.
Ecr. Zema, Ag. Havas, Bordx.

On dem, à louer dans Char¬trons local vide
, p. coirimws.

Ec. Reville, Ag. Havas, Bordx.

72% d'halle

demandez un

vieux cep
arna6nic EXTRA
Castelnau-d'Auzan (Gers)

1/2-muids
VENTE ET LOCATION

Leschelle-Bastard, La Rochelle.

vinification
Pour avoir des VINS FINS, sans
casse, ni maladies, avec inocl-
Jeux, limpides immétliatemcnt,
VINHTIiZau NUTROPHOSPHATE
Deughin & C", i, Pavèdcs-Char-
Irons, Bordeaux. Notice sur demande.

ERGOT DE- SEIGLE
Pour exportation aux. meilleurs
prix du marché. Vend. L'UNIAO
lMPORTADORA Ma, avenida da
LiDerdade, 9, Lisbonne, Portugal
-~x—'—"— 'AE fr p. jour. On dem. dames,
aiî messieurs p. confon Ch. soi
-u.-uvaay.tA intéressante p. évi¬
ter expert. Ecrire ; ETA13LÏSS.
NOVELTY, Madrid (Espagne).
«RAND CHOIX hôtels meublés,
«S ù céder. Cabinet Agnus, 22,
boulevard Sébastopol, PARIS.
Spécial pour vente d'hôtels.

SOCIETE COMMERCIALE pro-duits chimiques cherche, d.
centres industriels et agricoles
AGENTS bien introduits auprès
d'acheteurs iinportants. Aftair.
de gros seulement. Ecr. av. ré-
fer. : Publicité Maillard, Servi-
ce P. C., 5, rue du Havre, Paris.

les embuais gré
produisent lès plus belles ré¬
coltes dans toutes les cutures.
Notices, commandes, A. GRE,

Moto Terrot 2 HP 3/4, à v., état
neuf. Mondon, Cadillac-s.-Dord.
AtfOTÔS TERROT 2 HP~3/4, clé-
tsa brayage, état neuf. PEU¬
GEOT 3 HP Superbes affai¬
res. 3, avenue Carnot, CENON.

SOCIETE anonyme disposantcapitaux, ayant bureaux et
organisation Paris, ainsi que
grandes relations en Espagne,
recherche industriel ou com¬
merçant réglô'n Sud - Ouest aui
désirerait trouver collaboration
financière et commerciale pour
agrandir son affaire. — Ecrire :
VULOC. Agence Havas. Bordx-
fl l( Bois de chêne pour chauf-'«■% S- fage, 120 fr. la t. domic.
Ecr. Jarny, Ag. Havas, Bordx.

ôld stamp8~
Achète timbres-poste et collec¬
tions. Profitez de son séjour d^
la région. Ecrivez Okl Stamps,
Poste restante (ou Bordeaux).

cycles LABOR
3,-place Pierre-Laflitte. Bdx

lé8 «'ans toutes
ËLCw I iclwï S C ses applica¬
tions. installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye. 238, rue S"-Catherine, Bx.
PORTRAITS D'ENFANTS
FLORIAN, 11, rue Dauphine, Bx
(Grands Portraits primes!

REPRESENTANTS pour produits alimentaires, très sér,
référ. demaiid pour t. arrond".
Jaume. 5. r. du Coq. Marseille.

SUIS achct. locomobile d'occas.en bon état, 40 à 60 HP. Ecr.
ZONAC, Ag. Havas, à Bordeaux.

DEM. louer pied-à-terre, préfé-férence env. r-. Ste-Catherine.
Ecr. Itomieu, Ag. Havas, Bordx.
fSM achèterait petit commerceSiSa pour dame avfec appartem.
Ecr. RONCH1N, Ag. Havas, Bdx.

DEMANDE une jeune fillev!i ayant bonne instruction,
présentée par sa famille. — Ecr.
ROSANS, Ag. Havas, Bordeaux.

STENO - DACTYLO expériment.,demandée par maison vins.
Ecrire références, prétentions,ROGNAC, Ag. Ilavas, Bordeaux.

A L'ART NOUVEAU ,

MACHINESaECRIRE
•Vorste — Réparations

Transformations de claviers.
5, rue Bouffard. — Tél. 28-61.

La Soudure
de l'Aluminium

m b c
enfin realisee

m bc
d'une façon pratique

par l'Alliage spécial
Breveté (France et Etranger).

Iiivré eu -Baguettes do 200 gra-mmes

3UPPR8WIE
La soudareac chslumenu

L'emploi du four
La déformation

MARQUE déposée

ASSURE

On emploi -très facile
Une élanchéité absolue
Un travail parfait

I

PERMET également de souder TOUT MÉTAL sur l'ALUMINIUM

m. briolais, corréa & c*
52, Mu& L,aisgfois, 52 — BORDEAUX

AGENTS régionaux demandés partout. - PRtX SUR DEMAIWf
Atelier de démonstration, 52, rue X>anglois — Bordeaux

Baguette d'essai (avec mode d'emploi) franco par poste contre mandat de 10'

SAINT-SEBASTIEN
C0«USES de cmuix

dfi 5 Septembre au 10 Octobre
î,es BiaflEiLKCSES, et JBUBZS

mmillioiriL cle francs de jpjrixc

Dimaache 12 Septlnibr» : crint-prii«SlUt-sulsim

i legumes secs

si c'est

ôimpi&f
de peinellre à neuf8
vous-même, ipstaotanénent |
vos chaussures)
en bouchent te5 trous
en mettentdes pièces invisibles.[
en refaisant leb bouts usés

CuÎROli
COMPRIMÉ EN BATON.

QUI REMPLACE ILECUIR
et scmploie conte la ore à cacheter

L'EXIGER CHEZ- t
tl*Couleur». Bazars. G^/lyasios
Le bâton: 2..90 Fr-in<o:330
nsndôti L.KUPFER
5o.Rue du fâub? 5'Marfin.BWIS

Agenls demandés

j'achete tout
Mobilier, Vestiaire, etc.

'MASSEZ. 26, r. Roquelaure, Bx.

menuisiers et charrons
demandés. — Entreprise LAMI-
RE, 88, rue cle Marseille, Bordx.

hect,., 3 de 56 hect., 1 de 96 hect.,
rép. ù il., 20 cuves cont. div. liv.
p. camion d. la huit. E. Bignon,
â Bagas, p. Camiran (Gironde).

IVSaison hollandaise demande pour la
vente des haricots rouges, haricots blancs,
pois, etc., un représentant capable et
expérimenté. Les intéressés sont priés
de s'adresser, avec indication des réfé¬
rences, sous les initiales h. b. w.. au
bureau d'annonces de :

iwgh & ¥. ditwsak, Rotterdam.

0EMAHST 12 HP- torpédo àSl6.liîirÎML I vendre, sort d'usi-
ne. Ecr. Zira, Ag. Havas, Bordx.

gmace a labaisse
Lo Compt. chartronnais de gr.
et dét., 21, f' Balguefie, Bx.
PRIX LES PLUS REDUITS

Lard 2,85, jambon 4,50, graisse
3,60, sardm. dep. 1,15, h. aracli.
6,35, h. olive 9,35, café extra
gril. 4,95, café vert b. mél. 100
k. 660 fr., cacao sucré 100 k.
550 fr. vin Gironde 135. — DE¬
MANDE COURTIERS demi-gros
province ét Bordeaux. Deman¬
de vendeuse débutante.

Pr Espagne et possess. espa-«jnol. du nord de l'Afrique
on offre aux fabric. ou mais,
d'exp. Espagn. conn. b. mar¬
chés et ayant bon. pratique cl.
affaires. Meilleur, réf. et gar.
M. Alonso, 65, c. Portai. Bdx.

trait b'uhiotë
31, pl. du Gd-Marchè, Bordéaux

A VENDRE
UiAi-ÎÎÎIM© ht», de suite Bx

px de 30 à 100.000
centre, long bail, de 8

SH.BlO à 50.000, gros produits.
Meublés, Epiceries, Tabacs.

Suis acheteur gr. quant, bois dechauff., chêne, rondins. Ind.
prix ROISSEL, Havas, Bordeaux
nEMANDE femme de chambre
lo et cuisinière, deux maîtres.
Références. — S'adresser : M.
tomeau, 3 bis, c. de Tournon, Bx.
(JtRI DEM. p. 2 pers, et dom. app.wll meub. av. salle bain si poss.
Ecr. ROISY, Ag. Ilavas. Bordx.

2° AlfÎQ Coopérative La Souys-«SiatS Floirac, rembourse¬
ment des actions" dimanche 19
courant, à 2 h. 30, SALLE NA-
LIS, CHEMIN RICHELIEU.

niQlg ancien à vendre (cu-rMWSlLrieux p. collectionneur).
Ecr. ROSOY, Ag. Havas, Bordx.

("cabinets dentaires oe pabisiI Siège principal : Paris, 58,Biamst-Germain-Fondé en 1879

y
iDirecteur : F. DOUCEDAME, P. F-M.f. - P. 9. S.

|,cours de noteiidanc8(riESes)Bor£leaux 1
perations par la Science et l'Art professionnels moderne

ilA YONNANTE, expédiée A l'essai, voos puveî soumettre une personne à votranulontà. môme àdistança. Oaa.à M. STEFAN 92,Bd Si-/V"iarcel.Pai'b,soulivrpN'o6.fillATî5

il! traitement de la syphilis s.yse^
sang. Rétrécissements,. Cystite, Prostatites, etc.
INSTITUT SEROTHERAPIQUE tlu 3UQ-CUEST

23, Gours fie l'intendance, Bordeaux.

606
INSTITUT SEROl HERAPIQUE

BORDEAUX, 25, rue VSTAL-GARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h..et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochuwss cl ranseigneictonlB sur dcmantSo

A toutes ces malheureuses,
ii faut dire et redire :

malades iiii femme
fibrome

Sur 100 femmes, il v en a 90 qui sont atteintes de
TUMEURS, POLYPES FIBROMES, et
autres engorgements, qui gênent plus
ou moins la menstruation et qui expli¬
quent les Hémorragies et ies Pertes
presque .continuelles auxquelles elles
sont sujettes. La Femme se préoccupe
peu d'abord de ces inconvénients, puis
tout à coup le ventre commence a
grossir et les malaises redoublent. Le
FIBROME se développe peu à peu, il
pèse sur les organes intérieurs, occa¬

sionne des douleurs au bas-vent-e et aux réins. La ma¬
lade s'affaiblit et des pertes abondantes la forcent à s'ali¬
ter presque continuellement,

que faire ?
faites une Cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez besoin de
recourir i une .opération dangereuse. N'hésitez pas, car
il y va de votre santé, et sachez bien que. composée de
plantes spéciales, sans aucun poison, la JOUVENCE de
l'Abbé SOURY est faite exprès pour guérir toutes les
MALADIES INTERIEURES DE LA FEMME : Métrites,
Fibromes, Hémorragies, Pertes blanches, Règles Irrégu-
lières et douloureuses, Troubles de la Circulation du Sang,
Accidents du RETOUR D'AGE, Etourdissements, Cha¬
leurs, Vapeurs, Congestions, Varices, Phlébites.

11 est bon de taire chaque jour des injections avec
l'HYGIENITINE des DAMES : la boîte, 4 francs; plus
impôt, 0 fr. 40; total : 4 fr. 40.
La JOUVENCE d- l'Abbé SOURY. préparée a la Phar¬

macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies ; le flacon. 6 fr. 30; plus impôt, 0 fr. 70;
total : 7 francs.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury 5
avec la SSgBîatiar© Mag-. EiUMOr^TfiSïr

NOS GRANDES LIGNES MARITIMES (tv0i?A89Xfif)
nii»Boo{mmx«Hsmmi«m»emx«KX«xxsmxxxHiai)!S!mx )

compagnie m
owmsseism-emhe"

Ligne régulière et directe de
BORDEAUX à BEMEN

et CHRISTIANIA

Connaissements directs pour
tous les ports fie la NORVEGE

et COPENHAGUE

Ttoam. GALICIA, départ 10 septembre.
St. B1SCAYA, départ 20 septembre

ifMLME
SVENSKA LLOYD

BORDEAUX, GOTHEMBOURG
ET LA SUÈDE

Connaissements directs pour
COPENHAGUE — FINLANDE
ot les ports de la BALTIQUE

Steamer HOLM4A, 15 septembre.

y® MSM 8 r
BORDEAUX-ROTTERDAM

Connaissements directs pour
toute la Hollande, Alsace-Lorraine,
pays rhénans, tous les ports de la
mer du Nord et fie la Baltique et
l'Afrique du Sud, Indes néerlandaise
Vapeur BEATRICE, 10 septembre.

COTE OCCIDENTALE
D'AFRIQUE

Bissao, Batfrurst, Gonakry, Freetown,
Monrovia, Tabou, Sassandra, Grand-
Baosam, Sekondi, Accra, Lomé, Co-
tonou, 'Lagos, Duaia.
.Steamer DRECHTSTROOM, 15 sept.

St. TEXELSTROOM, 1er octobre

BORDEAUX, ILES CANARIES
Steamer DRECHTSTROOM, 15 sept.

S'ad. HumfoeTt Baiguerié, courtier maritime, pl. Richelieu, 2. Tél. 22.85. 16.02.

linôâixioaaniKKKXXiiiliixitwxliaaxxxxxxxsxxxxKxmxxxxxxiù»:»
IÂROO - /âLGEHIE

CASABLANCA, KENITRA, st. Marquise-de-
i Lubersac, 15 septembre.
kLGER, CRAN, GENESj st. Ariette, 15 sept.;.
Député-Jossslin-Rohan, 30 septembre.

KENÏTRA, steamer Gharb, 20 septembre.
V ESPAGNE - PORTUGAL - ITALIE

Suivant besoins.
■/VOiESES- 053ÎB
2, rue Michel (Télégr. : S-JENLESAG).

WillBûl'
7, Allées de Chartres, 7

DEPARTS de BORDEAUX pour:
LA PALLSCF... St. Cii.-Laleur, v. le 8 sept.
NANTES... St. Bifiassca, vers le 9 septembreBREST... St. Sidassoa, vers le 9 septembre.ROSJsN-PARtS... St. Suz.-T/iarie, v le 9 sept.
LE HAVRE... St. Chât.-Latour, v. le 8 sept.BOULOGNE... St. Bïdassoa, v. le 9 septemb.DtlNKÊRQOT. . St. Ch.-Latour, v le 8 sept.RASAGES... St. Suzanne-Marie, v. le 9 sept.HÂMBGtïRG-BR.EME. St. Ch.-Latour, v. Ie8.DAHTZtG,. St. Margaux, v. le 25 septembreANVERS... ,St. Suzanne-Marie, v. ie g septLEiTH .. St. Avessac, vers lo 10 septembre.
KEW-VOBK... St. Lebcnon, vers le 18 sept,
Prix 5 forfait et connaissements directs pour

la BELGIQUE et pour tous les ports du Hbin,,

THE GENERAL SÏEAM NAVIGATION Cie LU»
LÏG-jSTE KEGULIÉRE

Connaissements directs pour

Compagnie générale
Transatlantique

LIGNE DIRECTE DE BORDEAUX
A NEW-YORK

LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX
AU CANADA

LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX
A BALTIMORE

LIGNES POSTALES DES ANTILLES
ET COLON

pour les Antilles, les Guyaues, Le Venezuela, la
Colombie, ia République do Panama et le Paci¬
fique.
SERVICE DIRECT SUR LE SUD-PACIFIQUE
LIGNE POSTALE DE SAINT - NAZAIRB

A LA HAVANE ET AU MEXIQUE
LIGNE POSTALE DU HAVRE - BORDEAUX

A FORTO-RICO ET HAÏTI
LIGNES DE BORDEAUX AU MAROC

ET EN ALGERIE
I — Service rapide par paquebots-poste

pour Casablanca et Mazagan. Départs les 10,
& et 30 de chaque mois.
II — Service commercial de Bordeaux a

Casablanca, Mazagan. Saffi et Mogador.
III — Service commercial de Bordeaux à

Oran, Alger. Eventuellement, Tanger, Uône,
Philippeville, Tunis.
LIGNES REGULIERES DE BORDEAUX

A LONDRES ET A LIVERPOOL
Pour tous renseignements complémentaires,

s'adresser à M. le Directeur de l'Agence Géné¬
rale, 15, quai Louis-XVIII, à Bordeaux. — Télé¬
phone 89-298-1050-3869.*

SOITTHIAMPTONT'
Steamer RAVEN, départ le 11 septembre

et en transbordement pour

HULLS LEITH
LE CAP, HATÀL, EST AFRICAIN, MAURICE
AGENTS : Société de Consignation Maritime
Franco-Britannique. 39. quai des Chartrons.
Téléphone ; 729.

HUTCHISON LINE
BRISTOL, SWANSEâ, GARSTON, MANGSESTER

DÉPARTS RÉGULIERS :

GARSTON S/,S Tfiétis il septembre.
GLASGOW S/S Clty-ot-Dortmund.... K sept.
BRISTOL S/S Paris 18 septembre.

M.AHCMESTER
et toutes les semaines, viâ GARSTON.
S/S Théhtis.. •-'"••• 11 septembre.
Pour tous renseignements, _s'adresser aux

agents • la Société anonyme des Agences mari¬
times J.-P. "HUTCHISON. 19, r. Foy, Bordéaux

STt mAFFRETEURS REUNIS
ALGÉRIE -- TUNISIE

Vapeur MUNTENIA 15 . septembre
i^AROC

Vapeur MÔNT-SAINT-CLA1R.... 15 septembre
Vapeur LABOR 20 septembre

PORTUGAL
VâpeuT NOUVEAU-CONSEIL...... 9 septembre

ITALIE - LEVANT
EGYPTE - MER NOIRE

Vapeur EDOUARD-SIIAKI 10 septembre
LAS PALMAS - TENERIFFE

Vapeur EROS , 15 septembre
S'adresser à M. TOTfRNIER, 4, place Ri¬

chelieu. — Téléphone 412.
"

MO88 LINE

BORDEAUX - LIVERPOOL
Steamer LORMONT, 1er octobre
Stea-mer LANDES, 17 septembre.

Agents : Société anonyme JAMES MOSS,
19,= allées de Chartres. Téléphone n° 330.
Courtier : R. VANDERCRUYCE. 21, r, Foy.

| M. FERRIÈRE & B. BIMAUD |
S Courtiers Maritimes9, place Richelieu. Tél. 2.45 et 37-63 ^

©ÉP^RTS |
pour la SCANDINAVIE g

et la BALTIQUE
_ g

Par Vapeurs des Compagnies ^
Bet Bergenske Danipskibsselskab «

Stockkolms Roderiaktiebolag "Svea" k
Det Forenede Dampskibs-Selskab

Cotapagaie Française "France-Baltique'' ®
CHRISTIANIA

BERGEN, DRONTHE1M
et NORVEGE g

Vapeur EDNA, 12 septembre s
Vapeur DELFIMSJS, 25 septembre ^
HELSSNGBORG, MALRSOE g
STOCKHOLMetiaFINLANOE f.

Vapeur MAGNE, 25 septembre
SKARASORG, 9 octobre K

i COPENHAGUE et DANEMARK
i GOTHEMBOURG et la SUÈRE

FINLANDE
CHRISTIANIA et la NORVÈGE

LDBECK, STETTIN, KŒNISBERG. S
§ DANTZIG et la POLOGNE |

LIBAU, RIGA, REVAL 5
Vapeur SEINE, 18 septembre

X Steamer EBRQ, 30 septembre S
XXNXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXV.XXX

S. A.N.C.T. A.
Services maritimes et fluviaux

__

Agence de la C° STRASBOBRGEOISE
et d'ATWATER SHIPPING C°

Connaissements directs Pour tous pays

BORDEAUX aux PORTS du RHIN
Prochain départ vers le 9 - septembre.

S'Adresser : J,.p. GRANGE, directeur de la
S. A. N. 0. T. A.

N" 6. quai Louis-XVIII. Tél. 47-66

PACIFIC LINE
SERVICE OE LA ROCHELLE-PAL'.-CE
POUR LES COTES EST ET OUEST

DE L'AMERIQUE DU SUD
Paquebots « VICTORIA », à deux hélices, 5,967tonneaux, et » ORIANA », à deux hélices, 8.117tonneaux, partiront de La Pallice les 12 sep¬tembre et 1er octobre respectivement viâ Ca¬nal ne Panama, pour la côte occidentale del'Amérique du Sud. Le «VICTORIA, prendra(les passagers de ire classe seulement, et1 « ORIANA » dos passagers de Ire, 2e et 3e cl
Paquebots « OUOPESA », à deux hélices, 14,000tonneaux, et • ORDUNA », à trois hélices, 15,499tonneaux, partiront de La Pallice les 18 sep¬tembre et 23 octobre respectivement, viâ Dé¬troit de Magellan, pour les Côtes Est et Ouestde l'Amérique du Sud. L'« OUOPESA » pren¬dra des passagers de Ire, 2e et 3e classes, etl'« ORDUNA » des passagers de ire, 2e, inter¬médiaire et 3e classes.
Pour fret, passages et tous renseignements,s'adresser à THE PACIFIC STEAM NAVIGA¬TION COMPANY, quai Carnot. LA ROCHELLE-

PALLI'CE (Agence Générale en France), ou à
l'Agence à BORDEAUX, cours du XXX-J-ulllet, 8.

- -ZY. C3rX3XVT _

do la ROYAL MAIL STEAM PACKET COM¬
PANY, pour Brésil, Plata, Iles Canaries,Madère, Antilles:

de l'UNION-CASTLE LINE pour Madère, îles
Canaries. Sud et Est de 1 Afrique;

C" ROYALE NÉERLANDAISE
de NAVIGATION à VAPEUR

l»igne Kégulière et Directe
BORDEAUX-AfMSTËRDAHI
Connaissements directs pour toute la llollande

Ports Rhénans
Salonique, Smyrue, Lo Pirée, Constaiitinople,

Alexandrie. Bourgas, Beyrouth.
Vapeur EBATO, partira le 9 septembre.

HGLL&ND AFRiCA L9N£
Ligne régulière tous les 20 jours
Directement de Bordeaux-quai

Les Canaries, le Sénégal et les oorts
de la Cote occidentale d'Afrique

S/S TBITON'7 sept.; GANYMEDES, 28 sept.

XXXXXXXXXXXXXXXXXXlliXXX}i!SXXXar.i1XXy.XXXXXXXUiXK3iXS?XXXXXXXXXXK
I C" '8UD-ATLANTIWJE I
SERVICE POSTAL EXTRA-RAPIDE DE BORDEAUX ^

sur l'ESPAGNE, le PORTUGAL, Se BRÉSIL et LA PLATA. S
Prochains départs des paquebots de luxe :

LUTETIA : 2 octobre et 27 novembre 1920
1W.ASSBI.SA : 30 octobre et 25 décembre 1920

SEB.VÏCB COMBÏBÎÉ avec les CÏEÎAB.GEUHS-S.BnWIS §Départs de Bordeaux tous les 14 jours. Prochains départs des paquebots mixtes : S
LIGER : J8 septembre, pour la Corogne, Leixoës, Lisbonne. Dakar, Perrrajnbuco HRio-de-Janeiro, -auto-, Montevideo et Buenos-Ayres s»

CHARGEURS-REUHIS
LIGNE DE LA COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE

Service de paquebots au départ de'Bordeaux
Paquebot EUROPE, cap. Heurté, départ le 8 septembre 1920.

Escales : Dakar, Conakry, Monrovia, Tabou, Grand-Bassani, Cotonou, DuaiaLibreville. Port-Gentil, Mayumba. Banane, Borna et Matarli. '

g
9

des

LIGNE DE L'INDO - CHINE
Départ mensuel de Bordeaux par paquebots mixtes.

Prochain départ : DALNY, capitaine X..., départ le 2 octobre.
iScales : Marseille. Port-Saïd, Djibout , Colombo, Singapoor, Saïgon

Tourane et Haïphong.
N.-B. — Les départs sont indiqués sans garantie. Tous ies vapeurs prennentpassagers de cabine et d'entrepont.

Pour tous renseignements, s'adre3ser à l'Agence générale -1, allées de Chartres, Bordeaux. Tél. 1.O50, 513, SI.81 et 30.11
xxxaxxxxxxaxxxxxxxxxxxxxrr.xxxuvmsxxxxx%xxxinxxxxx*nuwta^nmnjf
Thos. nàpp êc Sons

BORDEAUX - LONDRES
Départ le 11 septembre

SQUTHAMPTOU - " HULL
Comnisscmciits pour tontes les villes d'Angleterre

«des, Chine, Australie, Le Gap, Antiiles et Canada

M

fr

®.oyal 33utch West î.ndia Mail
Surinam, Paramaribo, Curaçao, Demerara,

Trinitad, Barbades, Haïti, etc.

SOCIETE MARITIME
ci-Nevant SMITH & C°

Consignataires : ALBRECHT ET FILS
S>igoe Régulière et Directe

Connaissements tirrects oour toute la.Hoflande
Ports Rhénans

Prochain départ, vap. BATAVIEK-I, 16 sept.
S'adresser : André FERRIERE

Courtier maritime
Oaai des Chartrons, 70. Téléphone 169.

BORDEAUX - JNDES NÉERLANDAISESConnaissements directs pour BATAVIA, SOERABAYA, SAMARANG, et tous les ports
e.. â.e.s. bides néerlandaises (avéc transbordement). — Départs tous les huit jours.St. MIJ « NEDERLAND « AMSTERDAM « ROTTERDAMSCHE LLOYD » ROTTERDAM

Agent : A. IIUNI Agents : ALBRECIIT et FILS —

t" HATRAISE PENINSULAIRE
DE NAVIGATION A VAPEoR

Service direct et mensuel
™

MARSEILLE - PORT-SAÏD
DJIBOUTI — MADAGASCAR

LA REUNION
VILLE-DE-REIMS, départ 12 septembre

Agents : l'RYTZ et Cle, Bordeaux. — Tél. ; 8-85.

LLOYD ROYAL BELGE (France)
SOCIETE ANONYME

Service direct et mensuel <Ie BORDEAUX

HAVANE - MEXIQUE
:: NEW-ORLEANS

à ANVERS avec connaissements directs nom-
NEW-YORK, BALTIMORE, PHILADELPHIENEW-ORLEANS et GALVÉSTQN. E'

Vapeur « ZEELANDIER », départ versle 23 septembre.

S'adcesser au Lloyd Royan ESaise ir»Lopis-XVlIi, et à TH. COLOMlcÉR 'tiér maritime. 1, rue. E»dé?Lo?s.

NOUVEAU SERVICE POSTAL RAPIDE

Pm„, P31" paquebots de 8,CGC tonnest rochams depa,rts de bOÎJLOGHE-SUR-MER
lLANdia 20 septembreFRîSIA 21 octobre.

Service sur {'AMERIQUE DU SUD
par paquebots de luxe de 15,000 et 20,000 tx.

2 septembre.GE8RIA 23 septembre»
Pour fret et passagers, s'adresser aux

âfepts généraux, . L. DESBOIS et, A. CA-J^ÂUD, a" PARIS, 5, rue Edouard-Vil; àBORDEAUX, 1S, place de la Bourse.

COMPT. MARITIME FRANC0-BELGF
(MALLET &.SCIIEIDT)

4, cours de Gourgue. — Tél. 1G.U et (0.1:

AI IE SUE NT DEPPE
BORPEAUK-AHKRS — B0RPEP.UX HflMBOURQ
St. MEUSE, partira le 10 septembre

St. NE'UTRAAL, partira le 15 septembre'

\


